
ECOLE ',\TI ONALE \'ETERI.NAfRE DR LY0N 
Année scolaire 1929-1980 - N ° 216 

Contribution à l'étude 
de la 

strongylose intestinale chez le cheval 

THÈSE 

A LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE DE LYON 
et so11te1111e p11bliq11c111e11t lt• 28 .\fars 19 '/o 

POUR OBTENIR LE GRADE DE DOCTEUR VÊTÊRINAIRE 

Paul GÉNEVOIS 
Né IP Hl Mars IH05 :t BOURG-D'OJS,\NS (Isère) 

TYON 

Imprimerie BOSC Frtrcs & lUOU 

42, Quai Gaillcton, U 



Contribution à l'Etudo 
de la Strongylose intestinale chez lo Choval 



ECOLE NA'l'JONALE VETERINAIRE DE LYON 
Année scolaire 1929-1980 - N • 216 

Contribution à l'étude 
de la 

strongylose intestinale chez le cheval 

THÈSE 
PRÉSENTÉE 

A LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE DE LYON 
et soutenue p 11 b/iq11e111ent le 28 Mers 1 930 

POUR OBTENIR LE GRADE DE DOCTEUR VÉTÉR I NAIRE 

Paul GÉNEVOIS 
Né le rn Mars 1\J05 ù BOURG-D'OISANS (Isère) 

LYôN 
lmprimerie BOSC Frêres & RiOU 

42, Quai Gailleton, 42 

1930 

.. , 
~ iiiiiiiiii.=--~--=---=~~ -~ ---~ ~ - - --·----- -----



PERSONNEL ENSEIGNANT DE L'ÉCOLE VÉTÉRINAIRE DE LYON 

Directeur. . • . • . . . • • . M. Cu. PORCHER. 
Directeur honoraire. M. F.-X. LESBRE. 
Professeurs honoraires M. ALPRB0 FAURE, ancien Directeur. 

1\I . CADÉAC. 

P Rô FESSEUR S 

Physique et chimie médicale, Pharmncic, Toxicologie.. MM. PORCHEH 
Botanique médicale et fourragère, Zoologie médicale, 

Parasitologie et Maladies parasitaires. . ... ...... . MAROTEJ, 
Anatomie descr iptive des animaux domestiques, Téra-

tologie, Extél'ieur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . TAG~"'JD. 
Physiologie, Thérapeutique générale, Matière médicale JUNG 
Histologie el Embryologie, Anatomie pathologique, 

Inspection des denrées alimentaires et des établis-
sements classés soumis au contrôle vétérinaire... BALL 

Pathologie médicale des Equidés c l dos Carnassiers, 
Clinique, Sémiologie et Propédeutique, Jurispru-
dence vétérinaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A l'GER 

Pathologie chirurgicale des Equidés et drs Carnas-
siers, Clinique, Anatomie chirurgicale, Médecine 
opératoire .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . DOUVILLB 

P11tbologle bovine, ovine, caprine, porcine et aviaire. 
Clinique, Médecine opératoire, Obstétrique. . . . . . CUNY 

Pathologie gén6rale et :ilicrobiologle, Maladies micro-
biennes el police sanilnfre, Clinique.. . . . . . . . . . . IJASSET 

Hygiène et Agronomie, Zootechnie et Economie rurale. LE'fARI> 

PROFESSEUR AORËOt 

Industrie et contrôle des prod uits d'ol'iginc animale ..... 

CHEFS D E TR AVAUX 

LOMBARD, COLLET, JEA~- BLAlN. 

EXAMINATEURS DE LA THÈSE 

TAPEHNOUX 

Président : i\l. le l)r !-' . .-\RI.OING, Professeur à 111 Facultc! de Médecine, 
Chevalier de la Légion d'Honncur. 

M. DOUVILLE, Professeur a l'Ecole Vétérinaire. 

M. MAROTEL, Professeur à l'Ecole Vétérinaire, Chevalier de 
ln Légion d'honneur. 

La Faculté de .Médecine et l'Ecole Vétérinaire déclarent que lea 
opinions émises dans les dissertations qui leur sont présentées doivent 
êl ru considérées comme p1·oprcs à leurs nutcun ot qu'elles o 'entendeQt 
'""' <lnnnpr ni AOornh11tlnn ni improbation. 

.,, 

A MA GRA 'n'i\fünE 

Faible. témoignage de reconnaiss..'\n­
ce et d 'nmour llliul. 

A MES Sœuns 

A MON Biuu-FRÈ1rn 

M1us ET A1111c1s 



A M0Nsrnu11 u r. l'HoFESSm ,, ARLOING 
De la FacuUé de Médeci11e de Lyon 

Pour le grnnd honneur qu'il me fait 
en accoptant do présider le ju1) cte ma 
thèse. 

A MoNsœun LB P u o FESSEUn DOUVlLLfi; 
Professeur cle Pathologie chirurgicale 

à l'!tcole Nationale Jlélérinaire de Lyon 

T6moignage de mon rospcctuetr\ 
dévo110111enL et de ma profonûo recon­
naissance pou, les bons consrils qu'il 
m 'a prodigués. 

A MoNsmu n LE P HOFESSEUn MATIOTEL 

Professeur de Parasitologie 
à l'Ecole Nnlionale l' étérinaire de Lyon 

Vifs remerciements pour sa blenveH­
Janco li. notre égard. 

A .MoNSlEUn LE V1h1h11NAII\E CAPl TAl NE MAn CENAC 

Té111oignagr de ma grnli tudepour la 
bienveill11nce avec laquelle il nous don­
na tous renseignements. 

A r,ms ~fAhnns 
DE L'ECOLE NAT IONAU; VÉT1i l"\1NAlHE OB LYON 

1n- nn r,'Ecor.~ DE CAVALERIE DE S AtntuR 

.. 

Avant-Propos 

\ notre nrrh ~e à l · Ecole do Cavalerie de Saumur 
11ous avons c:oustalé Ja fréquou ro du par asitisme, gé­

néra lement par lron g1<'s ::.ur l 'cffectif ~quin. ous en 

avons en l.rnpris uno modos te 6l.11de eL nous troiteronJ 

ici la symplomato]ogio, le diagnostic et le Lrailemen l 
de lu strongylose intestinale. Nous avons essayé do 
mollro en relief l 'impor lnnce <le ] 'anémie vormineu~e 

awc- Ioules ses romplications d 'hémophilie ou d 'in­
fection et ln nécessi té d'un <liog noslic microscopique 
ou do coproculture· pour affirmer le diagnostic clini ­
q 1111. o us 1n'ons terminé par l '6tude dos divers anthol­
minlique~ utifo,fs, pt'ÏnC'Îpalemcn L cou\. qui ont fait 

l 'ohjet de recherches actuelles quant à leur véritable 
acl ion ot leur toxicité. 

.._, 



· Contribution à l'Etude 
de la Strongylose intestinale chez le Cheval 

• 1 

Considérations générales · 

Le parasitisme intestinal par strongylose chez le 
cheval est cau sé par les différentes espèces de néma 

, todes appartenant au genTe Strongylus. 
Tous font partie des nématodes : sous famille des 

St1'ongylid6s (Strongylidae RorLLET, 1893), famille 
des Strongylidés (Strongylidae BAmn, 1853), superfa 
mille <les Strongyloïdiens (Strongyloïdae WmNLANo. 
18~3). Les ·pm:asitologues sont d 'accord pour faire 
rentrer les Strongles du cheval dans un S<;} lll genre 
qu'ils désignent sous des noms différents : Strongy'lus 
GAEzE, 1782 ; Scleros toma RunoLPHI, 1809 ; Scleros­
toma, 1850 ; Strongylus. 

Le genre Strongylus comprend un nombre impor­
tant d 'espèces, trois principales se · r encontrent fré­
quemment associées ,clans le g ros intestin des équides 
Strongylus vulgaTis ou armatus (Ruillet-Henry, 1909), 
Strons-ylus eguinus ~0 .-E. Müller , 1734) et édentatus 
(Ruillet , 1909). 

Nous ne retiendrons notre attention que sur le 
Strongle vulgaire. Sa fréquence est extrême et son 
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abondance peut atteindre des chiffres considérables. 
« 86 chevaux examinés par un Suédois à Copenhague 

out présentés ces vers : le g ros intestin (cœcum) en 
est pt, rf ois criblé. CrrA BERT en a compté plus de 1. 000 

sui' une surface de doux pouces et il en estimait 1a 
totalité à un mil1ion » . 

Les vers adultes logen t clans le cœcum des groo; 
équidés. Strongylus , ulgaris habite encore tout le 
gros intesLin (colon) mais il a sa préférence pour le 
l'éSel'Yoir cœcal. 

I1 rause ses ravages dans une grande 'f)artie de la 

p opu laLion équine française, surtout celle dC1s 1'égions 

humides : Poitou , Vendée, Normandie. Meuse, etc. 
Nous no us bornerons à rappeler briè,1oment quelques 
1lo nnécs générales de parasitologie sur sa morphologie. 
son évo]nlion, et le mode d'infestation. 

Mo.RPrro1,oc: 1E. 

Le Professeur MAnOTEL classe nins~ le genre Stron­
gylus : « StrongyUdés pourvus d 'une capsule buccale 
hien visihlc armée do dent.s. capsule buccale h6mis­
phéroide, bouche mnnie de cieux couronnes de denti­
cnles o u coronulos, dont une antérieure circulaire At 

l'autre pos tér ie11re cap sulaire, vuh•e chez la femollo 
au tiers posLérieur >, . St rongylus. 

Le s lrongle vulg-airc se présen le sous la foi-me d'un 
petit ver cy~ind·r,oîde, rlroiL, rigicJo, de teinte blanchâ­
tre , rerouvert d '11ne t>nveloppe chitineuse. Il atteint 
7 à 16 mm. chez les mâles adultes et 10 à 19 mm. 
chez les fem elles. 

L 'exLrémilé antérieure et l'extrémité post6rieure 

portent les organes distinctifs, tlu gcme et de l'ospèoo. 

_ o us les étudierons successivement. 

· n) La tôte os t isolée cl11 rns te du corps p nr un étran­
glement circulaire. Elle offre d 'avant en arrière une 

« capsu le buccale >> assez régulièrem ent ellipsoïde à 
'Ea1'ois épaisses et r <~sist antes, sorte de large vestibulo 

anrp1el fait su ile le tunnel dorsal. 

CeUe capsu le b11œ alo s 'ou"·e par la banche qui 
p résente de peLiles lang uettes triang ulaires f<?rmaut 
do11x coronules quo nous avons décrites ci-dessus. /\u 
fo 11d sont implanl~rs deux dents clorsaJes, allongées. 

hn·ges, co niques, m ousses, en forme d 'oreille. 

Grâce à cet appareil , le pa1·asito peut se fixer sur '" 
muqueuse in lestinale. 

Ln djfférenri:üion des espères du genre Strongle es t 
basée sur le nombre des denls de la ca11sule buccalo. 

Strongylus vulg aris : 2 den ts dorsales . 
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Strong-ylus equinus : 4 dents (2 venb·ales, 2 dor­
sales). 

Strongylus edentatus : 0 dént. 

b) L 'exbréÎnité èaudale est caractérisé par un <c lobe 
caudal >> chez le mâle, muni d 'un lobe dorsal assez 
développé, triangulaire, mais peu séparé des lobes 
latéraux, a,,ec une légère incision au sommet. II ~st 
formé par des productions chitineuses appelées côtes. 
On distingue six côtes latérales à gauche et à droite 
partant d'un tr-0nc commun. Le deuxième organe 
essentiel est formé par deux spicules chitineux lon~ 
de 1 mm. 4 à 1 mm. 6, d'égale grosseur, destinés à 
écarter les lèvres de la vulve au moment de l 'accou­
plement. 

Le reste du corps est moins important. L'enveloppe 
clùtineuse enveloppe les organes de mit,,ition et de 
reproduction (testicules enroulés chez le mâle) : deux 
ovaires représentés par deux cordons enTotùés autour 
de l'intestin , deux utérus remplis d 'œufs, , ,agin grê1e 
et musculeux se terminant par 1a vulve à 7-8 mm. de 
la pointe caudale. 

Mode de fixation du parasite. - Le parasite adulte 
dans l'intestin vit accroché à. la muqueuse intestinale 
au moyen de son appareil buccal très bien armé. La 
capsule bucca'le joue Je 1rôle de ventouse, un bouchoJJ 
muqueux est aspiré à l'intérieur pendant. que les 
lamelles de la rnrom1lc entr~nt profondément dans 
le tissu et finissent par le détacher. Les dents dorsales 
s 'jmplantent à leur tour <lans le bouchon charnu et 
] 'attirent à elles. Le liquide de la glande œsophagienne 
digère ensuite Je morceau de muqueuse. 

-
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EVOLUTION. 

L 'évolution du parasiLe est semi-directe. Elle com­
prend: 

1 ° une première phase s'accomplissant en dehor<; 
de l 'hôte ; 

2° une deuxième phase s'accomplissant chez l'hôte 
lui-même. 

a) En dehors de l 'hôte. - L'ami pondu ést rejeté 
à l 'extérieur avec les excréments. Il <lonne, suivant Ja 
température, de 2 à 8 jours, un embryon rabditiforme 
de 1/2 mm. 

Après trois mois de vie libre ceL embryon se trans­
forme successivement en : 

1 ° Une larve « trichostrongyliforme ». Le corp, 
atteint sa plus grande épaisseur au 1/3 antérieur. La 
queue est presque aussi longue que le corps, les di­
mensions sont 1 mm. 45 à 2 mm. 12 de long sur 
34 à 68 µ. de large. 

2° Une deuxième larve ertcapsulée dans la première: 
c'est la larve infestante de l'hôte, car elle est capable 
de·Tésister longtemps .aux agents physiques et atmos­
phériques (Lagaillaroe constate le-qr vitalité après huit 
mois d 'ab<!ndon). Le chloroforme a peu ou pas d'action 
sur ces larves encapsulées. 

Elles présentent 800 fl- à l mm. de long, dont 2 à 
300 ~~ de queue attribués à la mue, la largeur varie 
entre 20 et 30 11.. 

b) Dans l'h6te. - 1 • La larve du 3• stade a comme 
habitat de prédilection le tronc droit de la grande 
mésentérique. Elle mesure 2 à 3 mm. (RAILLET et 
HENRY) et même 6 à 6 mm. Le parasite est rougeâtre 
car son œsophage est gorgé ,de sang. L'orifice buccal 
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se montre enlour6 d'une plaque en forme de rosette 
à 6 feuilles. A u-dcssous se trouve une poche, sorte de 
capsule buccale provisoire. 

C'esL à ce stade que s 'ébauchent les sexes : forma­
tion cl ·une bourse c..tndale chez les uns, atténuation 
et étil'cmcnl de l'extrémité postérieure pour les fe­
melles. 

2° Le 4• stade voit cette larve immature se détacher 
du tronc droit de l 'arlère grande mésentérique pour 
aHcr se loger sous la muqueuse du cœcum eL du colon. 
Elle ) forme des nodules vermineux. La rosette et 
l 'ébauche de cupsule buccale de la dernière forme ont 
fnit place à une capsule lrnccale cupulifoTme. Les mâ.lcs 
ont 7 à 16 mm. , les femelles de 10 à 19 mm. 

Plus tard les vers se creusent un pertuis à travers 
le nodule qui peut s 'abcéder et pénètrent dans la 
cavité intestinale où ils s 'accouplent de nouveau et 
10111· :-iccoupleme11 l rappelle celui du ,, S)'l1g amo <les 
oiseaux». 

MonE n '1NFESTATION 

1 °· lnfestalion buccale. - La larve encapsulée et 
résistante du 2e stade s'introduit dans l'organisme, 
appOTtée dans le tube digestif par les aliments et les 
boissons impures . En étudiant l 'évolution nous avons 
déjà eu un aperçu do 1 'évofotion possible du parasite 
chez l 'hôte qui 1 'héborge. ÜLT le précise en se basant 
sur les lésions d 'organes trouvées au oours de ses 
autopsies. La larve passe dans lo. muqueuse intesti­
nale, pénètre dans les ramifications de la veine-porte, 
gagne le foie-, le cœw· droit, le poumon (nodules pul­
monaires et hépatiques), puis elle -vient se fixer dans 
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]os ·vasa vasorum de la grande mésentérique et y pro­
duit les anévrysmes bien connus. Puis de là elle gagne 
l'intestin, après a"oir traversé la sous-muqueuse. 

2° lnfeslation transcutanée. - Elle n 'est pas encore 
bien admise par Lous les auLew·s. En so basant sur les 
expériences <le CALMETTE et 13mr.roN, qui injectont 
dans le tissu conjonctif sous-cutané du chien des lan es 
iniestantos cl ' Ankylostomwu ol qui ani ven t à d éL~r ­

rniner la maladie, on pourrait se çlemander s'il n 'en 
serait pas do même JJOUl' les larves de Strong les. 
Aucune expérience n 'a été encore réalisée à ce sujet 

et on ne peul conclure. 

3° Infesta.lion tr<msplacentaire. - Une ruère iniestéo 
est-elle capable <le lransmeLlre la strong ylose au pou­
lain ? La q ueslion est assez délicate à 1·ésoudre. Tl 
faudrait pourtant pencher dans c~ sens si on se rap­
porte uux constatat.ions do P œ PPE L , N E-vEu- LEMAIRE 

et Bosso, qui rencontrent des aoévrysmes vermineux 
sur des poulains de 10 jours, ou encore, Dyctiocaulus 
plal'ia dans les voies aériennes d 'un fcelus de mouton à 

teTme. 
En résumé une seule infest ation parait possible pom· 

le moment du moins : c 'est l 'infestation par voie b':1c­
bale. Il serait int6ressant au -point de vue prophylac­
tique de préciser les dem demiors modes, ce 
qui permeltraiL d 'aUeiudro plus fncilement le parasite. 

._, 



Symptomatologie 

ous étudierons la strongylose intest inale équine, 
ou plus simplemen t l 'ent6rite chronique anémiante 
causée à la fois par les holminll1es adultes dans le 
tube digestif ot les innombrables nodnles sous-mu­
queux qui peuvent s'abcéder. L ' anémie peut aller jus-
qu 'à la cachexie. • 

Nous étudierons successiment 

1 °L 'entérite vermineuse ; 

2° L'anémie ,,ermineuse. 
Nous y joindrons les troubles hémolytiques accom­

pag nant fréquemment l'anémie et les associations 
parasitaires. 

1° Entérite vèrrnlneuse 

L 'entérite complique l 1l1elminthiase : « tout cheval 
hébergeant des parasiles est un candidat à l'entérite ». 
Si ceux-ci sont en petit nombre, « il suffira néanmoin~ 
d ' un affaiblissement momentané de l 'organisme, dft 
au froid, aux fatigues, à une alimentation défectueuse,. 
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pow· assister à l 'é, eil tl ' une en térite aig uë, subaiguë 
o u cü roniquo )) . 

Ce cathaffe intestinal se LraduiL p al' les m ômes si­
g11es qu 'une cuLé1·ile ordiuaire. L ·exaruen <le la cavité 

ùuocale montre la ùouclie pâteuse exhalan t une mau­
vaise odeur . L 'animal m anque <l 'appétit, i l est triste. 
On ne reman4ue a ucune modilicatiou de la Lempéra­
Lure o u du pouls. 

La -diarrhée succèc.le à des périodes de consLipaLion: 
Les excréments sont fl uides, mous, à odeur infecte, 
renfermant dos matières ali.me11ta.ires incomp.lètem enL 
<lig-érées ; Ja muq ueusc iutestiuale s 'allèrn peu à peu, 
elle ne sécrète plus par su ite do Ja p1·ésonce des nom-
breux nodules sous-muqueux. · 

La diarrhée peut ôLre abondan te, rebelle, et, conduit 
Jes animaux au m a1·asme. 

Les coliques apparaissent de Lemps en Lemps. Elle., 
sou t 1a conséquence de 1 'infection du Lu.be digestif. 
Cette iufccLiou est favorisée par les traumas 111ultiples 
dus aux Strong les ad ultes. Les coliques s'expliquent 
pal' l'état d 'in1lammation aiguë da ns lequel se trouve 

la muqueuse i n testinale, inflammation apportant un 

t rouble au p éris taJtisrnc et pom ant favoriser· los sta:;c~ 
alimentaires. 

11 fauL rcmal'quer que << certains organism es très 
résislcU1ls se d6fen<lont avec; succès, c 'est ce qui eÀ-pli­
quo que beaucoup do clievnux h 6bergonL un grand 
nombre do Strongles sans p réjudice appréciable ». 

~ 
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20 Forme lente de la maladie: l'anémie vermineuse 

Coco et llUÉ tonsidèrent l 'anémio comme la forme 

à tOJ·minaisou len le de la s tro ngylose in testinale ou 

encore la forme chrnnique de la maladie, et la jugent 

comme très redoutable. 
Son étiologie est simple: il est hors de doute aujour­

d'hui que Ja cause essentielle ne soit pas au l;re chose 
que le parasite ILù-même. WmNBERC et JULIEN cons­
taten l sur des ch evaux por teurs de strongles en doses 
massives un étal de maigreur extrême, compliquant 
une anémie marquée, el i ls l 'apl)ellent « cachexie ver­
rnineuse » . A l'uuloJlSÎe, les mêmes auteurs notent 

que ces sujets onl ! 'aspec t « habillé l.,~anc laite~x des 
aném iques avec infiltration 1) igmentaire du foie, de 
la rate et des gnngLion s. 'vVALLÉE et CAnm:: concluent 

<lans Je m êm e sens : « los cachexies aqueuses sont de 

trop nets exemples du rôle des : ~dopa_rasites pour 
q ue 1'011 puisse épi loguer sur leur 01t~lo~1e ». Ro~ER, 
dans son étude des dyspepsies pa,.asitall"OS, souligne 

] 'importanc:c de cette anémie : «_ tou t cheval t~n~~ié 
dev,.ait être im média tement suspecté par le ch ruc1en 

d'une infeslalion parasitaire, non seulement au point 
de vue d0 sa déficience <l'état, mais aussi pour expli­
quer les troubles dhers, y compris les difficu}t~ de 
dressnn-e, reconn aissnn t pour cause les pertubations 
daas (~organisme nerveux par réflectivité des régions 

p rofondes. . . 
Cel Le misère physiologique se traduü exténeurc­

lnent chez 1 'animaJ par un état de maigreur avancé ; 
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hanche:; sa illantes, muscles fondus laissant se des1,ine1· 
les côtes, etc ... 

Les S) mplômes sont le5 même::. sur tous ces chevaux 
attci11ls cl 'anémie d 'origiue parasitaire : « rnaigreu,. 
oxL,.ômo, démarcl10 plus ou moins difficile quelquofoi-, 
,·acillnn to, g-aité apparen le, essouf/lemcnl accusé au 

moindre exercice, hyjlerscnsibiliLé ùu rein , conjonc­
ti,es sales, légtll'emenl congestionnées ot œdématiées. 
Lo température 05eille aulour do 38" mnis ne dépasse 
pas 38°5. L'appétit e::.t capricieux, quelquefois aug­
menté ,,. 

Le cœur, influencé pat les toxines parasitaires dont 
nous pal'lerons plus Join, ne fo11ctionne plus norma­
lement. On 11oto w1e modification du ry thme. cardia­
que, dos extra-S) stoles fréque11tes et même de J 'asy<J­
tolie (Rocarn). 

L'urine est généralement normale. La marche de 

colle anémie est longue et insidieuse, elle peut varier 
de 6 à 8 mois. 

Les ccdèmes no lardc11 t pas à fai re leur apparition. 
Dis8éminés sur toute hi surface du corps ils so ras·sem­
hlenl 1111x porlies dfrliYes. On Jcs ,·encontre aux jarr·ets, 
aux honJcb, à la face c,terne des canons ~CoNr,ocmE) . 
Ces ccdèmes soul pa~sa~cr~. 1agnhonds, rie dimensions 
1adanL do colle d'une pit'-co dr ci11q francs à la largeur 
de la main. 

<Juclq11efois l ' l,yd ro lrémie profonde intermusculaire 

se trnduit pnr une f1acciclité anormale des massos mus­
culaires de la croupe. 

Pour Roc1:m, 1 'œclèmc qui se montrerait le premier 
serait celuj ùe ln paupière supérieure : c1 il peut faire 
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défaut, dit-il, mais il accompagne fréquemment ces 
états 1,. 

L 'infilt ralion sous-cutanée s'étenrl à to11t le pour­

tour de l 'œil c l gagne m1'mc le l'Orps cl ignotant. Le,, 
larrnC's s'écoulent sm· le chanfrein . 

C 'C'sl 1 'œil gra~ commun à lou lC's les 111al11dit•:- pura­
'-ilaires 1:inémiantes. 

· C \HIT l'E sig nale sm· drnx m n la des 1tne i nf es talion 
pon,,itnirc rorn pliqnrl' d 'ophta~mie e~terne do~ble 
111ec- larmoiem ent abondan t. « C.e drrnicr !-~ mplome 
s'est fortement a1 1rn11é mais a per:1isté néanmoins 
nrrè•s lu guérison. Aucune Lrace de parasite n'a pu 
être cléc:olée dans l 'appareil oculaire ». 

Cc-s œèlrmes p M:s»gers, vagabonds, si fréquent~ 
dnn~ la s lrongylosc, LTOUYOnt Jour explicatio n <lan1, 
J 'adio11 de!- to"Xinc,; vermineuses que nous décrirons 
ph,s loin. LC'rn' f11gacilé semble lo prouver car seuh 
IPs 11•clèmes stables pourraient trouver lem origine 

rla11s le acciden ts thromho-cmholiques. 

F,n résumé, l'animal a l 'asperl " ù 'uu sous-alimenté, 
d 'nn èlre , i,ant en pleine misère. Son aptitude au 

L,·,n ail est à peu près nnlle , le sujet rle, ient inutili­
sable h tous les services ». 

· En parlant des symptômes do la stron~ylo~e intes~i­
nalo on ne peut passer sous sile:Pre (( ,t, davier équm 

de Roc,m >>. Tl repose su,. I 'awréciation des rénexes 
du cl,c, al et sur dos considérai.ions anatomiques ot 

r hysioloo-iqi1rs. Le Dor lC'ur J orn EAux, dans sn thèse de • C' 

rloclol'al, en met en lumière tous les avantages. 

La connaissance opprofondie de ! 'anatomie du sys­
tème ncnc11x, particulière-ment du système sympa-



thique ot du système pneumogastrique, est néces •airo 
pou,. 1 ·o:\-ploralioJ1 des zones cu tanées réflexes en 'l.JO 

de ln diagnose _de 1 'état pathologiq ue des organes pro­
fonds,. r n rela i 100 neneusc commune a ver les rég ion~ 
supcrfk ie1los. 

. Par J'anatomi~, Ja pl,_ysioJogio, la clinique, la pra­
ltquo des autopsies C'I l'expérimentation , le Docleur 
RoG:R a d élimité Jc,p; différent SC'cleurs qui sont : 

l Le ser,t em· tl1oracique conespondant au plexus 
t horncique. 

2° Le secteur abdominal , qui se subdivise : 
Secteur ~olaire antérieur . , 
Secteur solaire postérieur ; 
Mésent6riquc antérieur ; 
Réno-aortique. 

r.es dirférents secteurs ont ét6 6tahlis en se hnsant : 
n) Sur ! 'innervation fixe des viscères. 

b) Sur les t·eJations des nerfs intercostaux on Jeurs 

~?mologu?s. avec les ganglions sympathiques pnr 
1 rnterrnétbm,.e des rami-communicantes. 

30 81tr la loi cl11 report à la périphérie : u Toutr Îl'J'Î­

tatio~ nerveuse empruntant la voie d'un nerf péri­
phérique est porçne comme si elle procédait de 1'cxtr6-
miM de ce nerf. · 

• 8ncho11s qne ponr .les Strongles, ces parnsitos condi­
tionnent une réflectivité dans Je solaire postériour et 
le mésentérique antérieur avec dominnnte à droite. 

J,e rôlié d,.oit ile 1 'ahdomen À sn partip poMérioure 
o~t beaucoup p lus sensible que Je ~auche: il s 'agit foi 
~ une_ scns ihiliM direcle h l 'exploration des nnsci:: 
J~tf'~trnaJes f't du péritoine du côté rlroit qui sont pnr­
ttouhèrement habité~ par les Strongles. 

C AUSBS DE L'ANÉMIE VEI\MJNEUSE. 

J .a d i~parilion do l 'anémie roïncidC' a\'e>c <'<'li<' d11 
parasite, relui -ci en est donc ] 'auteur, et il détermine 
relie affectio n : 

l ~ Par les hémorrngiP" ~,tr'f't'"~i"es que font subir :l 
la m11ciueuse ,œco-coliq11e les innombrnhles morsurec; 
de sa bouche armée. JI fa11L ajouter encore quo tous 
CC'!- St ro11gles sonl li (oma I opltag-t•s. 11 csl démon l r{· (J 11e 
le ang s'épanche d nns la cnps11le buccale et par suile 
du mode de rixntio11 d11 Yer il no peut pénétrer que 
rlnns l 'œsophage. Si on ne t rom c pas Lrnce ,le globules 
rouges dans le tuhc digestif, c'esl que ces 6léments 
sonl rapidcrnenl dig-érés eL déLruits (GuIAt\T); 

2° Bie11 que fréquentes, cos hémorragies ne suffi­
son t pas à oxpliq,1rl' l 'éta t cl'anémio oxtrême dan;; 

lequel :-C' lrom ent certain!'- animaux parasites: il ~st 

prom é <'Il effet quo le sang se renouvelle asse~ v~te 
dau!; l 'organism e-. 11 nous fau L donc admettre 1 exis­
tr 11re de ~11 bsLa 11ces hémolysantes, clc lox.ines, qu'ex­
('l'ète ou sécr ète le parasite. 

Do plus, certains éta ts hémophiliqucs, dont no~s 
n·parlcro ns plus loiu, que l 'on retrouve chez des aru­
mau , fortement infectés, no peuvent être que In con ­
séquence de l 'action de toxines retardant la coagula­
lion du sang. 

Après Rrus, ÜLA"\'CITARn , au Congrès de Budapest, 
VAu~1~E, \Vn"\'1n-Rnc:, acl me LLeut ces to'<inPs sécrétées 
pnr lrs vers commo lo principal facteur do l'anémie 
d'odg-ino Yormineusr. « R01.iLr.ARD constate e11 ontre 

qu 'en drhors drs innombrables morsures, sources 
nntmelle-: d ' hémorrngi<'l'-. il fnul rompter avec 1 'action 

. .,, 
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réellcmon l noci, c de ces substances d 'excrétion et de 
sécréti011. A côté des accidents dûs à l 'initation de la 
m uqueuse, on a des inoculaLions m ir rohiennes, il fau t 
faire une large parl aux acciden ts Loxiques ,de l 'hel ­
min l,h iase. Les produits de séc,·ét ion ou d 'excrétion 

du parasite, les extrai ts aqueux ou alcooliques, agis­
sent sur l'organisme des. animaux comme agit toute 
albumine étrangère : 1 'injection première détermine 

un choc protéïcrue, la tachyphylaxie s 'établit comm e 
vis-A-vis des pep tones ou des e,~traits d 'o rganes. L 'ana­
ph ylaxie apparaît avec Lous ses caractèr es classiques. 
En plus, on est en cl roiL cl 'aclm etkro le caractère toxi­
que de ces substances albuminoïdes -parce cyu'elles 
ont des propriéLés anémiantcs cl cachcct isantes. Elles 
prm oq11cn L l 'éo.sinophilic et leur inject ion délormine 

cles troubles circulatoires et respiratoires et même une 
rliarrh 60 caractér istique » . 

Toutes cos substances hém olysante::; sont résorbées 

p ar la m11qneuse intes tin ale au n iveau des phiies p ro­
duites à sa surface. 

,vE1 'BEUC , après des c~1Jérienccs a,,ec l'extrait 11<' 

sclerostomes ~dultes et larvaires, sur le sang du r hc-­
,,al , es time que cetto toxine h émolyt iqu e ou héma­
Loxine est sécr étée surtout par la p aPtie céphalique du 
Lube cl igest if du ver. Cette hématoxin <' esL thermos­

t abile et n 'est r as ciét rujte mêm e à 115 et 120 de~.rréi:. 
Rllo n'est d'ailleurs pas spécifiq11e car elle détruit de 
m êm e ]es h ématies du cobaye , du lapin , dn bœ uf 

<lu m outon . 
Cc po11voir hém olysant est dû , selon BoNOOUY, à des 

srn,ons alcalins, à un alcaloî cle cristallisable et à d 'au -

-

- 25-

Ires s ubst anèC's in com1rlètement détermin ées. A cet: 
propriétés hémol~ Ligues il fout ajoute,· les propriétés 

des précipiLin cs YÎS-à-,·is du sérum de cheval. 

Ac1'JoN ANTI·OOAGlJLANT E OE LA 'l~OXI 'E: L'TIE.MOP TITT.JE , 

Il est un -poin t sur lequel il fau t insister en parlan t 
des toxines slrongyliennes , c 'es t leur -pouvoir anti­
coagulant. D 'après nos connaissances actuelles, cc 
ser ait , de lorn; lei:; Tém aLoclos, ln fnmille des StrCJn!~lr c; 
qui posséderait m1 p]us haut rlegré cetto faculté O" 
retarder ]a coAg ulation du sa0:g. Ces parnsiles sécrè­
tent des substan ces qui on t la p ropriété de reclissoudrc 

le caillot snng 11in rléjà formé, en m ême temps que les 
globules r ou~es. Do cette pro-priété, il résulte , dam 
rerl ai11s cas, unr hém ophilie très n ette, et il est pos­
s'ihlc que dC's é- tucles systématiques fnites sm· ,<lPs sujets 
parnsités élahliraiont. que rct 6t.at , p ar ailleur~ n,~cr. 
rar e chez nos an im a11x rlomesticprns, sernit hea11c011p 

plus :fréquent qu'on ne le croit. 
r.liniqucmcnt , cC'tt<' h ém opl ,ilie se traduit pnr le-:, 

sig nes h ahi h1els résultant ,de 1 'inrpossihilité ou du 
reta rcl du sang à se roagulor : épistaxis, hém m·ragic:: 
longues ot difficilem en t ar rêtées, hém atom ri' ~· 11 rve­

nant a11 moin dre choc. 
Tou s ces ar cidcnfa , ffprès 1m traitem ent an!,hrhni11-

t i<yue choisi fin issent pas dis-pnrnHr e peu de tempe; 
après l'e>tpu lsion totnlc des parasites, cc qui -permet 
bien de croire à nn rapport de cause à effet. Nous en 
avon 8 relevé plusieurs cas , dont u n assez typique fflle 

nous reprorh1isons ci-rleRsous. Quant -li fa naturr 

in time de cet.te substancé anti-coagulante , ScBWART?. 
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en don ne une oxplicati~n. Il la compare à ~e11e quo 
sécrète la sangsue et qw est ln cause dos hémorragie<; 
prolongées provoquées p ar les morsul'es ùo cc para­
site. Elle empêche la coagulation du sang in vitro 
(TL\\ERAFT) r t on la retrouve chez ,beaucoup d'autres 
hclmin l l1rs : TTrmonchus c011tortl1s, S)ngnnn1•, lrn ­
d1Ntl i~, D~•rfiocolm flaria, ~lepharonus denla lu-,. 
\ sraris lomhriroïdcs, etc. « 11 existe donc, cc11 11'l ut 

Sc11\VARTZ, d1ez ces ,ers, des substances capables de 
produirr un effet retardant sur la coagulation du sang 
et cos s 11bs lances semblent se rapprocher cle l 'hiru­
clinr : elles sont un romploxc cle p1·od11it:-- toxiques >) . 

Bo,ï)Or, ex.Lrait <le strongylus equinns des nlbwnoses 

cp.1i nnL un ponvoir anti-coagulnnt in vitro. " ' EHXDEnG, 
pour él udier les lff\'Î 11cs s trong·,ylicnnos, exr ériment.o 
n, cc de:-- cxtrnils cil' Strong-les adult es ou lnnaircs, l'i 

il fait in vifrn les mêmes constalaLions. Il eût été inté-

1·es:-anl de rech ercher l 'offet prodnil en injccLion sur· 

des rhe\'aux <! 'expérience, mais ceci n 'a -pas encore 
él é réalisé. 

Plusieurs tcr.hniques ont été proposées po11r l 'étude 
de fa coagulation du sn.ng, ce qui signifie qu 'aucune 
cl 'elles n 'es t pleinemen t satisfaisante. 

Nons citerons: 

n) Le t emps d e coagulation; 
b) Le temps de saig nement de D uKes; 

c) La méthode des tubes d e Hayem. 

Les dolL'\: p1·emières sonl les 1)lus rapides et ce sont 
celles que n ous emploierons. 

TI sufQ L do rccueiJlir sur trois lames, au préalable 
déitraissécs n l 'élhcr, une goutle do liquide s.anguin, 
pris uprrs ind$ion de l'oreille ou du bout du n ez. 

• 

- 'J.7 -

On nole, cornmu rlébuL de la réaction , le moment 

Oll Ja goutte ne se déform e plus lorsque l 'on dispose 
la lame ve1·Licalemcnt. 

Le froid retarde la coagulation. 
La coagulation normale s'cffrclue de 8 à 10 mjnules 

n ,·cc le sang de ~h e , al. Cotte no lion a été confirmée h 
Saumur par vingt-sept expériences sur le sang 

(B AclGOL1 Po) ; dans l 'hémophilie on note de grands 
retards ùc rnagulation (HA, E!\1). Chez des animaux 
rortem C'nl parnsités, nous avons pu relever des retards 
allant jusqu 'à 1 11. 30. 

2° Une -pclile incision de 1 millimètre est pratiquée 
à la conque auri culaire; le snng sourd spontanément 
en gouttelettes plus ou moins espacées. Toutes )es 
U·entc sccondes cette go11 tle for mée est essuyée avec 
une fo11ille clc pa1)ior buval'cl appliquée s 111· la petite 

incision ; d<"s qu 'elle est essuyée, le sang jaillit h nou­
vrau, j11sq11'au momcol où l'éco11lement se tari t. On 
noto c,i> moment. Lo temps cini s'est écoulé entre le 
commencem en t et Ja fin du saignem ent don ne le 

résulta1, cl1crcl1é. 
1\'ormalem ent, ce temps de saignement est , cher. le 

cl1t• \ al , <le 5 m inutes en mo~ ennc pour une incision 
de 1 millimètr e cn Yi,·011 , il pcml atteindre, dans cor­
tnins cas. 20, 30 m inutes ou plus. 

OBSEHVATTON t 

Cl1eval l'izi. n° mie '?.ü37, 1 m. 57. 3 ans, bat brun 

Le ch(wal c:,, I a111en1? à la I isile lo ~ 11nve1111 re ID:?!l. porl1'11r 

d '11ne 11111,cur n.ur l11:111tc au ni,c•a11 do la pointe du slcrn11111. 

f.elle lumcur est rroide, de lu gro'-~em du poing. Le diognos-



tic porto es: << hé111atômo du poitrnil ». i\.ucune ponction n'est 
faite, on se borne i\ l 'applicaliorr de lotions chaudes. 

I.e 5 no~en1bre. - La gro::<::<l'Ur augmente à HIC d'œil, on 
remet à plus t11 rù la poncliou loul en co11tinuant les lotions 
d 'eau cilaudo. 

Le U. - L'augmenluliou ùe ,olt1u1c co11li11ue pour 1.i.loi11ùro 
la g ros::.cu1 de la l~lo d 'un enfant. "1è111e lr.litemoot. Suppo­
sant le chcrnl hémopl1ilc 011 opère sui, Jnt la tochnh111e l1abi­
t11olle pour 1tpprécicr Je dcgr~ d 'hé111opl1ilic. 

1° Temps de co.1gulatiou. l h. 18 min utes. 
:t• Temps <le snignomouL. :m minutes. 

Lo:. n:sul,ul::, :-ont positif::. el on est eu d1 oit do cu11dure •à 
l 'h6inophilic. 1. an imal n 'c::,I IMS en trè:; bo11 61,rl, on su:-.peclo 
1111 1,1pport u11Lre l'hén1opui lio el uno infoi.Latiou parasitaire 
possible. 

011 diagnostique alors le p;rrasilii;mc ::,u i,anl les 111éthodes 
ordi11.1i1e~ 

11• Clavier ég11i11 : rn tonunt compte de J' influe nerveux du 

d 1e1al 0 11 note une 111llccti,itit. 11etto de ht région des llnncs. 
2° l!:xarnt·n 111icroscopiqua cl positif de JO à J j u:ufs par pré­

PJ ,-.tl i 9n. 

3° Cop1oc11lture poi;iti,c•. 

Lu 7. - On adminbtn· 11é,111111oi 11s :!O gr;111111.c:-. do r:ilratc 
de soude dam, :!ilO g ris d'cillJ, r 11 injc·clio11 intrn,ei11cm,r. Lo­
tions chaudes. 

Le 8, U, 10. - Rion ..i i,ignalt•r, 111fowt0111e persi::.lo loujouri; 
111alg r~ l'injec1io11 dr citrate dl' ~oude r t l'application de lo 
lions chaudes. 

L(' I:!. On r<·JJ1r11d :, nouH•,111 le l1•111ps clr t:o,1g11lation. 
J' - 1 h. ·15 mi1111l 1•:-.. 

Le lcmp-- de~ IÏJZ'11c• 111r nt . 1 · ;_l(I 111i1111:e~. 

Le Jii. - On ncl111i11i~lrl' nlor~ un 1111tlit' l111int iquc unlistron­
~J lien à b:,~e dr 1;ulf111e dr Carbono c l d 't"•~enco Lénfüenthino 
su ivant la ror11111lc d1• Roger .. \wès une diNe de :?4 heure:;. 

Lo 17. - On refait 11 11 nnuH•I r,amon rnprnlogiq111•. Hésu J. 
t.11 nt

1K11 lif. C:op1oc11l:11re n~gali1c. l.',tninwl ).e111blt• l' trr dé­
barassé de ses hclmintl1es. 
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Los 118, 110. - L'hématôme diminue rl de,ient fibreux. 
Lo 20. - Nouxeaux examens coprologÎlLUOS négatifs. 
Los 21, 22. - L'hématôme diminue ck plus en plus . .Lo 

Lemps do coagula Lio1t donne J !:' 11 ,inutcs. Te111ps de S.1igno-
10enL normal. 

.Le :!6. - L 'animal ei.l mis au, indi:;pouibles, débarassé de 
son parasitisme et il JI 'est p lus hémophile. li reste une lé­
gère trace de l'hérnalôme. 

Il semble don c y avoir un rappor t d e cause li effet ontro 
l 'hématome fa,orisé par l'hémophilie el le paras•tismo intes­
tinal par Strongles. 

OBSERVATTON U 

Même obsorvalion pour la ju111e11L QuP11elle entrée à l ' in­
firmerie le 20 avril 1();29 J.Xmr ép istaü; cl c111i prése11tait une 
infestation parasitaire par Strouglas. 

LES ASSOCIA'! tOl\S PAnASl1'AJRES 

, On no peuL décrire les phénomènes mécaniques, 
irritanls, toxiques du parasite, sans y 1:1jouler son 
actio11 inoculatrice. Les St1·onglcs ne sont pas des 
commensaux i11signifia11ls et négligeahlos, ce i--ont des 
holes dangereux. Chaque morsure intéressant l 'épi­
thélium, IH musculaire de la muqueuse et une partie 
do la sous-muq11eul:!e esL une porte ouve1'Le à l 'infec­
tion. Lexin Et signale les lroubles infectieux secon­
daires graves, pou va n L aJlor jusqu'à la formation 
d 'nbcè~ internes 01 1 externes, d 'arthrites de svnovitcs , ., ) 

voire mçme à une , érilahle infection gén6rale. 

.... .. 
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Cette infecLion se fait de deux façons différentes : 

<t) La première est empruntée par les m icrobes de 
la llore in tetilinale de l'hôte et le danger de la p résence 

des helmin tes est en rapport avec } 'importan ce d u 
nolllb rc des germes séjournant dans Je , esLibulc diges­
lif'(cœrum cl g ros colon). 11 L 'in testin héberge ulle flo­
re harléricnnc cles plus riches 0 11 se Tenro11lrnnt beau­

coup de m icrobes dang-cr c11x . lloureusement , à ! 'état 
normal l 'épi thélinm. intesLi11al lui offre une barrière 

in fran chissable. 11 est en rénlité comme de no tre peau 
q ui ne se la isse p éné trer cp1 'à la fa1'eU1' d 'une coupure 
ou <1 'une p laie . r.es v0rs très nomlJreux se fixen t sur 

ln mucruense, aux dépens de laquelle ils se nourris­
sen t <'t ils pénètrent même dans celte muqueuse 
(Jarves) . lis inocu lent pa r là des microbes du contenu 
inLl'Slinal oL, à cc t iln-', ils son t des agents inocula­
Leurs. Qua nd les vers in testinaux sont peu nombreux, 

les leucOC) tes de ln m11q ueuse c l les organes défensifs 
clc l ' i11 testi 11 sufiiscmt à d étruire cos m icrobes, mais 

quand il en existe un g rand nombTe, los i noculntio n.;; 
sont tellem ent abondan les q ue les leucocytes ne peu . 
ven t résistor et , après I me I u tte plus o u moins longue, 
ils ahnndorm en t le terrain tllL'{ em•a l1isse11rs » 

(Û U TAH'I'), 

l ,e dctn:ièm e mode d 'io rection est produit p ar les 
germ e1- pathogènes que le par asite porte à la surface 
<le son enveloppe c-hiLi 11 eusc. Sous ce rapport , ci 'a il­
lew·s, Ja Jane n 'en est pas m o in s dangereuse. Dano; 
son évolution compliquée, à différents stades, elle 
traver se la paroi inLesLinalo ·pour se jette,· ensuite dans 
le lon ont circulatoire, emmenant avec elle tout un 

cor tège de microorganismes . Ceux-ci sont le point de 
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dépait d 'abcès sous-muqueux , d e nodules sous-péri­

tonéaux, à floro bactérienne variée. 
~lAsso, Ü TTO, RE1N1LAHDT, LUTJ1-:, S Ac rrm,wB LS si­

gnalent des cas de 1 érilah les septicrmies chez des po11-
lains forteme11 L i□fes lés . D 'a ulres autours allemandti 

citen t encore des cas cl 'ané vl'ysm os suppur és produit .~ 
par les larves immaluros fü:ées sur l 'artère. Us m eL­

tent en cause bacter ium, pyosopticum, viocosum 
(J\osEnSEN, NIAGNUSSON) o u m ême co1taü1s paraL)­

pl1iques. 
Les microbes les plus fréquemment rencont rés 

son t:. le sLreptocoque, le s taph ylocoque, des bacilles 
pr enant le Grumm. "m 1mnc les mcl en 6,1idenco 

dans Ios kystes lan aires. Tous ces microbes sont des 
microbes pyogènes, des saprophytes intestinaux o n 
autres, dont la virulence vouL être exal lée che1. 1 'indi­
vicl 11 lui-mêm e. e l ainsi s ·e~ pliq ueraienL ce1'Lait1oi:; 
lésions de népli rilcs, de gangrènes, d ' 11kéralions arti­
culaires, etc ... 

D' uue manière gén6rnlo, (;e rôlo i.n ocula teur avait 

été déjà décriL par S P E1.1A , DornmoFF', p uis par , i\TE1N­
BEnG et C1u\.R15, au sujet d'une a11 tre maladie parasi­
ta ire ; la coccidiose d u m o ulo11 , Jém onlre une fois cle 
ph is que parasitism e ot infection microbienne so11 t 

deux antilés m orbides allan t souvent de pair. Il est 
fort p rohahle, <l 'ailleurs, q ue l'action déprim an te de 
l 'une (anéntie VC'r n1ine 11se) fayo rise d'une m erveilleuse 

façon .l 'insta) l.üiou de l 'auLre. Au ssi , est-il fort pos­
sihle que << les t J phm,e~, le charbon (comme il a 6Lé 

conJfrmé dern ièrem ent), les lymphangites sp écifiques, 
les pneumonies infectieuses, ù1oculées à la faveur des 
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brèches produites par les h elminthes, jouant un rôle 
analogue o celui des foun·ages durs, des épines dam 
l 'étiologie <le ln fièvre cl1arbonneusc ,, trouvenL che:r. 
1 'auimal déprimé par l 'infestation parasitafre, 1m ter­
rain prépllré pour y ~emer leurs ra,,ages. 

Diagnostic 

Diagnostic clinique 

Le diagnostic d 'en téri Le clirowq-ue et d ' anémie est 
assez vite étab li par le clinicieo , mais il est padoiq 
malaisé tle rapporter la maladie à sa véritable cause. 
Tout au -plus, connaissant le. régio ns d'origine dcq 
animaux suspects de parasi tisme ou encore après 
co11s laLalion cl 'un cas , en supµosant l 'infectaLion <les 
fourrages 0 11 des boissons, powTa-t-il soupçonner 

• l'origine de l 'affection. 

f O Entérite Vermineuse 

C'est par la tris tesse de l'animal, son appétit capri­
cieux, les diarrhées passagères, le rejet cl 'excréments 
mous, malodorants, recouverts de mucosités ou légè­
rement sanguinolen ts, les crises légères de coliques, 
que le clinicien peut poser le diagnostic d 'entérite. 
Nous verron s plus loin que le diagnostic micTOsco­

pique vien t Iorlement en aide au p ratricien, en même 

-- ------------------~ 



------
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temps que la constatation do parasites adultes dans ]05 

excrémen ts peut l'orienter , ers la cause -véritable. 
A 1 'autopsie, le contenu iuteslinal est à peu prèr; 

normal. Nous y h·omons des parasites adultes libre'­
ou accrochés à lu m uqueuse intestinale, les trois espè­
ces de strongles sont fréquemmen t associées. 

L 'examen rnin ulleu.x à] 'œil nu ou mieux à la loupe 
des tuniques cœcales.et coliques (gros colon ) montre: 

1 ° Une muqueuse 61niissie, ar·doisée, criblée de 
piquelés h émorragiques de couleur pJus ou moins 
foncée, suivant leur ôge; 

2° Dos nodules so11,s-nrnqueux. Ces nodules siègent 
1 

de pTéiércncc sur la petite courbure dQ l 'intestin. Leur 
volume varie de la grosseur d'un pois à une noix, ils 
sont en saillie sm les parois intestinales. 

Au contre se lrouve noe très petite ouvertllTe par 
lacruelle le v01· a dû passer pour ])longer da ns la cavité 
intosti nale. 

L'intérieur est occupé par une masse pulpeuse par­
fois en dégénérescenc-e purulente, on y trouve parfois 
un Strongle enroulé sur lui-même. 

La sous-séreuse peut présenter des traînées calci­
flées , formant des ;111borisations abondantes, surtout 
vers la pointe d11 cœcum , c'est la siguatnrc ,du 'Para­
sitisme lan aire p ar Strougylus édcmtatus. 

2° Diagnostic de l'anémie 

Le diagnostic cl 'a 11émie esl relat i,,ement facile. Les 
codèmes, couleur rosée des muqueuses, ]a maigreur 
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sont autan t do signes assez significatifs. Là encore le 
pr aticien, pow- évaluer le degré d 'anémie, devr-a faire 
appel au diagnost ic expérimental. 

D1ACNOSTIO EXPERIMENTAL DE L ' ANÉMIE VE HMlNEUSE 

Nous 110 parlerons ici que de deux m éU1odes, les 
plus courantes, les plus faciles et les p lus rapides : 

1 ° Epreuve de la rétractibilité du caillot: On laisse 
reposer le liquide sanguin dans un tube de verre. Au 
bout d 'un certain temps il se forme un caillot, un 
coagulum qui se rétracte peu à peu. L 'irrélractibilité 
du caillot, en se basant su r· les travaux ent repris en 
médecine humaine , "prouve une diminution du nom­
br e des globules rouges cl des hématoblasles, elle 
corrospon<l à un état anémique avancé. 

On p eut, on outl'0, établir un rnpport entro le 
volume-du cai llot rouge el du caillot blanc. En temps 
normal, chez un sujet sain, le rapport est dans le 
sens cle 1 / 2, il peut atteindre, comme nous avons pu 
lo constater, la valeur du Liers et même du quart ; 

2° La sédimenlc,lion: Celte méthode a été mise au 
point par CÉSARi , et elle donne les mêmes résulta ts, 
pTéLend-il, quo l 'hématimétrie, pour l 'appréciation 
de la richesse globulairo. 

Le sang qui sert à l'expérience est placé dans un 
tube à s6dimentation, mélangé à une solution anti­
coagulanto: 

Sang: 8 cmc., 
Citrate do soude ou fluorure de sodium à 3 %: 2 cmc. 

Les éléments du sang se sédimentent selon leurs 
densités respectives: les globules rouges, qui sont les 
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plu!:, lourds, tombent les premiers au fond du lulw 

(séclirncnl rouge) . Ccllu chute osl rapide dans les prc­
mière:i min11Lcs, p uis elle se ralentit de plus on plus. 
\11-de~~us du sédiment rouge se déposent les globules 

b lancs qui formen t une mince coucl1e (sédiment 
blnnc-) . Enfin , au-dessus du sédiment blanc se trouve 
le plasma. 

La densité du plasma étant toujolll's constante, Joq 
hémaliei; se déposent d 'autnnt plus üto qu 'elles son t 
pl ni- lourdes, c 'es t-à-dire p lus chargées en hémoglo­

hinC'. On considérera donc la lcinle qu'e11cs auronL 
nu fond du tube et la , itesRc 11\eC laquelle leur chute 
~ern opérée, 

La vitesse de chute: 

Hauteur des hématies nprès:_>1, heures de séd imen tat ion, 

Hauteur clc1s hématie~ apr·rs J / 2 de sédimcnlaLiou. 

La hauteur de::. ltémacies oprèl, , ingL-quatre heures 
permet (•galerne11t de ,oir i1 coutbien s'élè,e ce quo 
C,~sAt-11 uppcllo J'indice , olumétr ique : 

lndieo volumétrique = IV : 

Hauteur des hématies apr~s vi ugl-quntre heures : 100, 

(( Hauteur tolah· ( éd irnenls >, plasma). 

D 'après les Lra,nux effectués à Saumur on 1920 pnr 
BAù IGALllP O, la teinte cln Rang normal nprès sédi­
montalion e:.t Jie de ,in. Citez un cheval normal la 
vitu~se de cltute, conditionnée par Je taux plus ou 

moins fort d 'hémoglohino, évolue autour de 0,56. 
L 'indice ,olumétriquc oscille autour de 30. Chez les 

pur-sang, CÉsAni a constaté que l 'l V était notable-
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ment supérieur à cel11i cles cho, ·aux communs. Il a 
enrcgis lré à c<•L égard 9 points clc différence. 

La d iminution de l 'in,lire , o lumélTique marche de 
pair avec la dimi nnlion des g]olrnlcs r011gos conLrôlé5 
à l'hématirnè lre. D'nprè-s r.1~s,m, un indice rnlumé­

lriquc de 40 concspo,11lrn il à 10 millions de g lobules 
rougrs cl rliaquo foi s que TV hn issrraiL d'un point, le 
la11, g lobulaire haisscrail pandlèlcment de 500.000; 
il est probable, rommc dit CÉSAm, ci ne le volume gfo­

huloil'c pos:-ède pratiquement nne importnncc t rès 
§?Tancle. il fournit en dinique. d'tmr façon « macro~­
copiqi,c ,,, les m8mes inclicatio11s ciue le nombre des 
hémac-ies. 

Dans le !'lang- d'an6miés parnsit6A on a relevé nec; 
tn11"< romant descendre j11~<p1'à 25, 20 % en ce qui 
concerne 1 'indice volumél riquo. 

La toinfr• d11 Rédiment ronge est d'un ro11gc hion 
moins foncé que normalr menl. Le sédimrnt blanc 
renseigne macrMcopici1.1ement sur 1 'e\'.islencc d '11n" 
lC'ucoc)•to!'\P, soit d'une JcmcopPnie. 1~11 temps normal . 
sn hauteur est de 2 millimètres . il p eul rJec;cendrc A 
1 millimètre (on on~re , hicn cntenrl11 ::nrec 1m snno-

1· ' ,... 

dilué A 2 / 10 et placé dnns 110 t11he de 7 millimètres de 
,linmèll re C"Xtéricur). Tl s(>J't commr élémrnt de pro­
nostic quand , m1 cours d'une nfreclion en plrin déve­
loppement . il . marqiw 1111(> leucopfoie nrnncée: col:\ 
signifie qur 1 'organisme, hattu , r cnonc-e à ln lnttc , 
rl'où un pronostic très sombre. 

Pour terminer. ra11pelons les trawmx des autcnr:; 
nll<>manrls au s11jet n<> la i-édim ontation. lis concluent 
ainsi: 
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Quand J'in<lice volum6trique es t au-dessus de 25. 
on a une pelilo an6mie; 

Quand l 'indice voJum6triqne est entre 25 el 20, on 
a une nnémie inquiétante; 

Quand l'indice volumétrique esl au-dessous de 20, 
on a une anémie pernicieuse. 

La mléhodc, on le voÜ, p ermet de fafre le diagnostic ·· 
différentiel de l 'anémie pern icieuse. Elle permet en 
outre de sui, re la marche de l 'anémie dans une affec­
tion pal'asitaire el cl 'étaulir un pronostic. 

Diagnostic expérimental 

i O Recherche des parasites dans les excréments 

l i faudra r echercher dans les excréments rejetés. 
soit uaL11rellement , soit a11rès adminisb·ation d'un ver­
miruge, la présence du parasite entier, ce qui per­
mettra au p ra tricien de poser imm6diatement un dia­
gnostic Lrès précis. 

T ,es crottins seront donc examinés minutieusement 
dans 1ine cuvette à fon d mi-blanc, m i-noir, remplie 
{l'eau tiède . La rencon tre de strongles adultes dan s le-, 
excréments esL chose relativement fréquente, de plus, 
par sa taille, le parasite est facilement décelable. 

Les caractères macroscopiques rlu strongle sont 
assez nets: c'est un ver blanchâtre, long de 11 à 
14 millimètres sur 700 11 de large, avec une bourse 
ca11dale chez Je mâle, et une queue obtuse chez ]a 
feme11e, etc. ,. 

___ .......,_______.....,...... 
- --
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Néanmoins, on pourTa p ousser plus loin jusqu'à 
l'examen mi<'roscopiquc entre lame et lamelle de 
l'extrémité du parasite, si on distingue les caractères 
rliil tinctifs propres à l 'ex l rémiL6 céphalique, on pourra 
on déduire la nature exacte <lu ver (capsule buccale 
ellipsoïde, 2 dents). 

i\lalgré tout, la présence du parasite entier, du ver 
h1i-mêrne esl assez incon~tanle, mieux vaut tou jours 
pour élablir son opinion sur ·une helminthiase proba­
ble se livrer à la recherche des œufs dans ]es excré-

' 
monts. 

2• Examen microscopique des f écès 

L 'examen ries roufs esl une méth ode pratique, sô.re, 
r apide, à la 11ortée de tous pour préciser un d iagnostic. 
Elle p el'met donc: 

o) Do détcrmjner l 'helminliase soupçonnée; 
1)) De constater Jo degré c1 'infestation; 
c) De vérifier ln valeur thérapeutique d'un médi­

cament ot do su ivr e le processus m9rbide de la ma­
ladie. 

Nous examinerons successivement los différentes 
méthodes employées. 

i\IÉTHODES O 
1
E1'1HCllISSEl\IBNT 

/\ côté du simple examen entre lame et lamelle 
d'une gou tte de cr?tLin dilué, -plusieirrs méthodes 
d 'enricl rissement ont été décrites, ayant toutes pour 
bu L cle réchiiro et faciliter l 'examen des œufs: 
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1 ° La sédimentation. - Par des lavages successifs 

de la masse excrémcnlitielle, n ous pou vons déjà éli­
miner un g l'and nombre de produits solubles. •II suffit 
de m ellre dans un verre deux ou trois crottins frai­
chomcmt rccnoillis, dilués dans un excès d'eau , puis de 
loi sscr re-posel' pendan t quel<yuos minutes . On dé(;unte 

alo l's Je liquide tronh lo. jusq u 'à ce quo les eaux de 
la\ age soien t à p eu -près claires ; le résullal cher ché est 
<1 'obtenir de ce t.t e façon une eoncenLration partielle. 

2° li'iltm l ion et lamisage (BAss, T Eu ::\rAN, Bnu MPT) , 

- Est ce1le qui esl à préconiser . La .filtratio n sur 
coton , comme Je t amisage, -permet d'éliminer une 
fo11 le d 'élém en ts grossiers p011" ne laisser que les pm'• 
lies fines r en ferm ant les œufs . On achève le procédé 
par des séclimentalions successives. 

Notons cependant Cf11e les tamis sont préférables aux 
riltros de coton . K AMADA et UsAMr est iment que ceux­
ci son t susceptibles do retenir les deux tiers des œufs 
dans une 6mulsion fécale . 

La méthode mixte de H AL L est applicable au din­
g nosLic microscopique ile la :--Lrongyloso. Comme la 
précédente, elle utilisa des t amis à grosseLJrs de mail­
les <liffér en tes , déterminées pnr un nu méro {tamis de 
3 mm. à 250 i1) . On p asse les mati?Jr os fécales a11 
pl'éalahles émulsionnées dans l'eau sur une sér ie de 
six tamis ilont les mailles s 'échelonnent de 3 mm. à 
250 I'. On termine l'opération par une cenlrifuga­
Lion. Celle-ci mm ul le désavan tage d raltérer la- forme 
dos amfs. 

3° Liqn.ides denses. - Le p rocédé est basé sur le 

pr incipe suivant: les sédjments contiennent des élé-
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m cn ts de ,lon:-i téi- cli ff61'cn les. Tl stûrit de séparer ces 
(1lém en Ls a , ec <les liquides rle densités également 
différ entes. LA 'GEnON eslime m ême cc procédé supé­
rieur à celui de la décantation, « le$ oh jets JJem ent 
re ·ter un temps vaTinhle en suspension , dans l 'cau, et 

cc temps est proportionnel 11011 seulem en t à leur den­
sité, m ais à leur diminut ion » (T,,o, LE, -LAUBUY). La 

$OUlc objection l_)Ossihle est que ces sol11tions chimi­
ques peu vent déformer les ooufs de pan,sites. 

Les liquides employés sonL des solutions de sel ma­
rin , ou de chlorure de calcium. ou m êm e drs saum11res 

solutions sa Lurées clC' chlornrc de sodi um (24 % do 
sel) . 

f:Ai-c11m1Bz, en 1925 , au c011rs de ses rech erches 
s 11 1· les excrém ents cl 'h rlrbivo res, préconise sn mé-
1 liode. Il t1Lilisc 11 110 s a I1111ttrc marquant 15° Baumé, 

rr qui cor respoucl à 15 % cl<' sol marÎl1, et modifie le 
TJrocédé clC' W1L1.1s, 11 l.ili$é en médecine hum ai ne, h nsé 
sm ln pro-pr i6Lé qu 'ont cer tains œ 11fs d '11clminthes de 
0ol ter à la surface cl '11nr solulion saline concentrée. 

Tl. opèrr cn neux lemps: " Les déject ions d ' herbivo­
res sont m?langées uu mo:rtier nvec dix fo is leur voln • 

nir de saumure, Cf11 'on njoutC' peu à peu nu cours de 
l 'opération. Le tou t est pasi-é au famis métalliq ue à 
mnillcs de 1 millimètre on nynnt. i-oin de remuer n, 1cr. 
11m1 baguette de vrr,·o p011r éviler le colmaiago. Le 
liquide rs l recueilli dans 1.m cylin dre Borre} qu'on 
rnmp1it com plètem ent . JI se forme d'abord à la su r­

face, en cinq- min ntos enviro n, un b011choo végétal • 
dont on sr débarrasse en versan t très doucem ent do 
la saumure au r as d u tube ne m anière à faire écouler 



ces dôb1·is. On place alors la lame de Yerre en contact 

avec ln surîncc du liquide, en 6vHanl les bulles d'air. 
\u bont de deux à trois l1eures au maximum on re-, 
tourne la lame et on examine à fnible g rossissement. 
On obLicnL ninsi la presque Lolali l6 dos œufs de Stron­
gles. 

],es méthodes chimiques. - Les éléments non 

fig urés sont <l issous dans des sol 11tions ,chimiques p our 
ne laisser que les éléments figurés. La méthode · 
s'adl'0sse: 

a) Soit au m élange éther suJfurique et acide chlo­
rhyrlr ique qui dissolvent les corps gras, les savons, 
le mucus, les phosphates (ZscmJKE et BoLSmN) ; 

b) Soit à l'anLiforminc (YasHa). BnuMPT J'emploie 
ponr la recltorchc rlcs ccm fs de Strong-les clte1. les her ­
b ivores dans les proportions suivantes: 

\ l luc partie matières fécales, 
) Uno demi-part ie cl 'nntiformine, 

,:mis il t amise après clilntion daus trente v0Jume3 
d'Pau . 

Toutes ces mPl.hocles on t pour bnt de rassembler le 
plus possible les œufs, mais il n 'en est pas moins vrai 

q1.1e le malériel obtenu n'est pas pm . L'œuf se trouve 
m élang_é encore à divers éléments: pour le rendre plus 
Yisihlo, on emploie des colorations .. La m atière colo­
ran tr, en général. ne re lirnt que la mat ière oxcrémen­
titiellc cl lai~se les œufs incolores. 

TTA YOEN el, F'AUNTLtï:nOY u tilisent en h um11ine le vio­
let aniliné ou phfoiqup; on peut cncorn employer la 
ru~chinc ammoniacale obtenue en saturant d 'ammo­
ninq11e ,me solution de 1 % de fuschine. 

\ vec u110 solution de bleu ùe méLhylono à 1 %, les 
œ ufs de strongles nppar.1issenl nettement avec leur 

morula el c'esl le b leu qui dom ine dans la préparation. 
RocER emploie l'encre de Chine; les roufs apparais­

sent lumineux sur un fond noir . 

.TouvEÂ x colore nu l ugol : les fibres , •égétales p ren­
nent une teinte jaune terni. Les infusoires sont ruti­
gineux, ks grains cl 'amidon sont bleu s. Les amfs de 
parasites sont donc facilem ent reconnaissables dans 
ces conditions. 

NUMÉRATlON DES OOUFS 

La présence d'un ou deux œ ufs p al' préparation est 
courante el tons les PArasitologucs son t d'accord 'flOUl' 
uffirmo1· q 11A la présence de Strongles dans l 'inteslin 
des équidés e~t un fait à peu près normal, compatible 
avec la san l6 de ] 'animal. Seule a une r éelle ,,a]eur Je 
110mhre dC's parasites (révélés par leurs amfs) qui 
r161crmine 1 'infestation. La numér ation méthodique 
évalue Je drg-ré rl 'i nfesta1ion. Sachons déjà q u 'une 

infcslaLio11 faible ou moyenne, tout au plus, r épond, 
pour la strongylose, approxim ativement aux cl,iffres 
suivants: 

Un. à ·dix œufs sur une fame recouverte d'une 
lamelle do 24 x 24 r-:aminée au microsropP ( EAU). 

Pour cc faire, en se servan t d'un objectif faible, 
on 'flarcourl m éthodiqnoment tonte la pr6paration, en 
r>artant de telle façon q-ne le premier ch1m1p soit tan­
gent à la fois aux denx côtés adjacen ts de la lam elle, 
r L cm faisant passer sous la len tille méthodiquement 
d 'un côté à l 'autre Loule la préparation. 
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BHl.,~!P'r calcule Ja teneur en œ ufs de 1 gramme 
de m alière fécale. Pour l'ob lenir , << il suffit de peser 
5 grammes rle m atière et de l 'élen dro de doux volu­
mes d 'oau dis tillée, puis de passer au tamis de 1 mm.; 
on opè-re crn-11i te un lavage du résidn des trois opéra­
i tom-, on ajoute 1 / 20" rle form ol (antiseptique, déco­
loran t, fix:atour) P-L on laisse sédimen ter ving t -quat re 
l1eurcs. On décante et on pèse le résidu. Si, par exem­
ple, le v oids obtenu est 20 gram mes, ch aq ue g ramme 
de maliorc es t représenté p ar 4 grammes de dilu tion. 
F.n ronnaissant Je nombre de gou ttes dans un gramme 
do dilut i011 (22 h 30) et après 1rnc numêrn tion des œufs 
C'Htrc lnmc 01 lamelle, il sera facile cle calcule r 1a teneur 

r.n rpufs clc 1 gramme de m atière. Cc scrn le nombr e 
d'œufs tromés clans nne goutte' multiplié par 1o nom ­
bre rlf• g-m1U os a u gramme et pnr le chiffre de la dilu­
lion ». 

Si 1 'on , •01 il sni vr·e, en ou tre. soit I 'é, 101ution <le ce 
dcgn~ d'injection sur 1m m êmr cheval don t les crot­
tins soront rxaminés ~ plusielll'S jmirs d!infeTvalle, 

soit encore 1)our ap-précicr 1 'cfncacité exacte d \ m ver­
mi fiigc, il fau dra tonjonrs se p]acor <!ans les m êmes 
conditons oprratoires, -prendre chaque fois le môme 
poicls rlc mnl iores Iécalos, clilucr re poids toujours dans 
la mt'me quantité cl 'eau. laisser sédimcn ter toujours 
dans Jo m ~me , •er re conique -pondan t le m ême temps, 
prélever aH~c la mf\m<' pipette le m~mc n ombre de 
gou LLos, colorer de ln m t',me fa~ion avec le même colo­
ra nt. Enfin r<>rOtl\ rir d 'tme lam elle de dimensions 
f1xe CJ1re l 'on rléposora sans a-ppuyer sur le prélèvement 
de façon à obtenir nne épaisseu r con stan te. 

-- ----

Sachons enfin qu 'en ce qui concerne le diagnostic, 
un examen négaLif doit toujours laisseJ' subsister un 
doute. Le parasit isme par Strongles peut exister sans 
so m anifester par la présence sous le microscope 

cl' amfs dans les excréments : 
a) Lorsq ue, dans l'ju Leslin , il n 'y a que des mâles; 

b) Lorsque les fem elles ·sont infécondes; 
c) Lorsqu 'on effectue Je 11r6lèvement entre cieux 

accès de parasilisme . 
li nous faut on effet compler avec les décharges 

d 'œuis dan s l 'organism e. Ceci a une grande impor­
tance au po in t de vue Lh6rapeutique, car après le t rai­
temen t le plus énergique, il ne fauL pas so presser de 
conclure à une g uérison. Jfa effeL, à quelque Lemps de 
cette guérison supposée, si l'on eITecLue à nouveau des 
exameHS espacés, nous vetTu11s souvent réapp araître 
les rou fs dans les p réparations . Cette dimi nution pas­
sagère <les œufs do Strongle s 'eÀ-plic1ue de la faço n 
suivan te (NEAU): <t On sni l que les parasites évoJuen l 
de l 'intcstin ver s les vaisseaux et réciproq uem ent, on 
comprend ainsi que la variation dans la quanlilé 
d 'œufs émis peut correspondre d'abord à une expul­

sion de sclérosLomes adultes de l'i11LesLiu, puisque 
ceux-ci son t remplacés par des Strongles agames des 
vaisseaux q 11i ne Larden t pas à s'o rganiser pow· une 

vie sexuée. 

C ARACTÈHHS DES OEUFS DE ST RONGLES 

L 'amf do Strongle se présente à l'objel'lÛ du mi­

croscope sous la forme d'un corp uscule ellipsoïde 
à coque linéai re, mince, l'éf.ringente. A l'intérieur se 

... ., 
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loge 11nc masse brunâtre segm entée : le vitelJus. Ce 
,itellus est plus ou moins divisé, su i·van t l 'âge de 
1 'œuf, et il rem1)1il plus ou moin s ln cavité. A la morula 
fait s11ile un stade Ol1 la masse protoplasmiqu e est 

échancrée en forme do haricoL. Ses dimensions sont 
de 76' fl 80 11 pour le g ,.anù diamètre, 43 ~L p our le 

petit axe . .\. 1 'œil ùe J 'observa leur, il se présen te au 
m ilieu des· élé111euLs éLrang-ers _(grains do ·pollen, fa is­
ceau-x- libero-l ign c11'-, elc.), soit sous une coupe longi ­
Ludinalc, soit , 11 par un de ses pôles (fig ure 3). 

L 'œ11 f de SI rongle esl assez fncilemeut reronnais­
sable ot il se différencie très bien des autres œufs de 
nématodes, O'-) ures et asraris : 

. t, ~ 

~ 
a 

• r..., -,......,w:_ .-...~iJ-

'"J>,,,·ia.....,. 0·•fv..t. ....... J':«1 .., J~ ... ,t. 

a) OEuf cl 'oxyure: ovoïde, lisse, légèrement assy­
m étriqnc, applaLi d'un côté, présentant une sorte 
d'opercule à un pôle ; dimensions : 85 µ. de long sur 
40 µ. do large ; 

b) OEuf d'ascuris: globuleux, coloration jaune brû­
nâtre, eulouré de deux enveloppes: l 'interne brune et 
résistante, 1 'externe constituée par une couche albu­
minée cl mamelonnée : 90 à 100 11 de diamètre. 

....., _____________ - -
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Différoncier, au contraire, un œuf de Strongle 
d 'avec un œ uf de cylicostome est claose plus difftcile. 
Les c~u·actères différentiels ne sont pas nets et bien 
souvent , m ême après un examen très aUentif, n e peut ­
on conclure qu 'au diagnostic do s trongylidose ot non 
de s trongylose proprement dito. Nous verron s plus 

loin quo le_ traitem ent est dans cc cas seul capable, au 
cours du processus m orbide, de préciser le diagnostic. 

Le vitellus de l 'œuf de S. tetracanLlrnm ou cyli­

costQme pré::,enLernit une segmentation plus fine 
(MARO'l'~L). On compterait 26 à 60 noyaux pour 10 à 

15 chez S trongylus. La l'nrme diffère également. L 'œuf 
<le C) licosLome est m oins ovoïde que Strongulus ; o n 

note en effet uno tendance au parallélisme des grandes 

cour~m·es de J'enveloppe ~NEAU) et ~ lAHGENAO estime 
que la légère assym étric con:ü,üée par Jui n'a vas de 
valeur suffisante . 

Causes d'erreur. - Le débutant peut prendre les 

rouis poul' d es débris alimentaires ou encore .fréquem­
ment faire la confusion i11vel'sc. Parmi les coTps fig u­
rés po~vanL prêter à confusion, nous cilerons: 

1 ° Les grains de pollen; 
2° Les spores de champignons divers : le lycopode 

par exemple. C:es élémc-nts apparaissent sur une pré­
paration assez semblables am. c.:oufs de Strongles. Ils 

sont enveloppés d'une coque et une coloration à la 
fuschine ammo1i.iacale ne les atteint pas. Mais DOU3 
verrons des « étoiles » sur lew· masse centrale, laquelle 
n'a en out re pas de structure vitelline; 

3° Des sporozoaires q 11i simuleraient nssez bien des 
œufs de ,ers si leur protoplasma, coloré en jaune, 
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n 'apparaissail en ouLre finemen t cloisonné, alors que 
celni des œ ufs , nous Je savons, est noirâLre , granuleux 
cL mamelonné. 

Ces sporozoaires, sou, ei1t très abondan ts dan s les 
fecès <lu clieval ont ou général une membrane en ve­
loppante ù double contour. Celle-ci pr ésente, assez 
l'arement, ainsi q ue l' indique N EAU, u ne in terruption, 
une sor te do large lüle, au ni,eau duquel le proto­
plasma esL à déoou ver t. 

4° Les faisceaux libéro-1ig noux et les cellules ligneu­
ses, Jlar lem forme de Lrachéoïdes annelés sont pa,·foi -s 
confo11dus a, ec les roufs : notons qu 'ils sont oolorés 
par la fus chi ne ammoniacale; 

5 Les in[usoires (carapaces) . Malgré leur forme 
a rrondie, nous no pouvons les confondre avec des 
ooufs de s trongles en raisou de leur transp ar ence par­
f aile qui les r end à peine visibles sur le fond de la 
préparation et la présence d 'un p éris tème souvent 
apparent on un poinL •le le lll' contour. Le plus :fré­
quem menl l'encontl'é est le cycloposthium bipalma­
tum du cœcum du cheval. 

Examen biologique 

La Coproculture 

Nous voulons exposer ici une méthode u tilisable 
pour la r echm·che do tou s les parasites à évolution 
indirecte, en parLanL du développement des amfs. La 
coprocul Lure est employée surtout en médecine 
Jmmaine p our le diagnostic de J 'ankylostomiase. 

Par ses avantages eJle peu t r endre de très grands 
services dans le diagnostiç de la s trongylose équjne. 

Elle consiste à assister, à l 'aide du microscope, à 
l 'éclosion puis au dé, eloppemenL de ces roufs dans les 
excréments o i:, ils sont supposés s'y trouver . Tout se 
passe au lauoratoire de la môme façon que da.ns _le 
mil ieu extérieur; Je b ut à atteindre est l 'obtention de 
la larve <lu parasite, plus fucilemont décelable que 
l 'œuf. 

Le vétérinaire capitaine l\lAHcgNAa, daos son tra­
vail sur Ja cyliscotomose emploie cette méthode dans 
Jo diagnostic micrnscopique. D' une technjque très 
simple, e1lc ne nécessite aucLU1 matériel de laboratoire 
im11ortan t el elle nous a toujours donné de très bons 
résultats. 

CoNmTIO:'\S oE CUL 'l'UHE. - Il suffit de mettr e dans 
u n , erre de l11 boraloirc deux ou trois croLLins fraîchc­
monL recueillis. La ,c11 IL111·e est tout à fait réalisée ai 
0 11 place ces oxcrémenls dans des conditions spéciales: 
obscul'ÏLé, tempéra ture Ia ,•o rablo, m aintien de hl 
cullme à l'abri de la clessication. 

L 'obscurité est r éalis6o en mettant le verre à culture 
dans une ch ambre noire ou simplement en l 'entourant 
d 'nn paJJier· buvard. La Lempérn.tuce est celle du 1abo­
Tatoire : 16° en vfron . On chau ffera la pièce en hiver. 
L 'acidité, les fermentaLion s, une trop haute tempér a­
t ure empêcheraient le dévoloppcmeut de 1 'œuf: 

/\ œ sujoL, nou s r ap·pollerons p armi les nombreuses 
exp6riences qui ont été mises sur pied pour étudier 
les conditions de d éveloppement du p arasite celles 
dues à L. J amllles et Murtin. Dan s une solution ch lo-
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rl1ydrique, donc· acide, aux températu res de 33°-88° . 
les embryons meuren t dès le premier jour . Il y a là 
deux (acteurs irnpor tauls : la perméabilité de la coque 
et la Loxicité cl n liq uide environnant. Avec le temps.· 
en effet, la perméabllité augmen te el avec elle une 
plus g rande acLioll dos milieux extérieurs don L ! 'action 
nocive s 'exerce très facilement. 

Réc.:oLTE DES L ARVE S. - Elle est t rès simJ)le. On se 
borne à faire passer de Jleau dis til lée à traver s la 
cul Lure : ce liquide drainera la majourn partie des 
larves et les rassemblera au fond du verre. Une pré­
caution est à prnndre : il est utile <le ménager un 
contaC'L en tre le liquide et la partie inférieure de la 
masse excrémen titielle. · 

,\ l'aide d ' une pipette, il su ffüa de puiser du liquide ,. 
riche en matériel et de l 'examiner au microscope entre 
lame et lame1lo, sans coloration, à faible grossisse-
men t et à léger éclaüage. 

L 'examen microscopique de cette coprocuHure se 
fait en deux fois : au bout do deLL-x: ou trois jours en 
tn.O)Onne pour· ob tenir des larves du premier stadê, 
au bouL do cinq j_ou rs pour examiner celJles du 
deuxième stade. 

La lan e du premier stade de Lous les Strongles est 
reconnaissable à sa lo ng ueur , 500µ, à sa partie posté­
rieure dimin 11anL de largeur peu à pou pour se ter­
mine!' brusquement cL former une longue queue effilée 
légèrement incurvée parfois vers sa terminaison. Elle 
effectue des mouvements dans la préparation, ce qui 
est 11 11 moyen de les npercevoir p lus facjlement. 

La lai've du deuxième stade n 'est qu 'une larve du 

premier slade encapsulée, limitée par une coque 
épaisse, chitineuse, très résistante. On ne retrouve 
plus la longue ·queue,de la forme p récédente. Comme 
e11e, elle se déplace, mais à l'intérieur de sa c~psule 
cl au cours de ses mouvements cet te em eloppe se 
plisse. Ces p lica·tlll'es sont nn moyen de diagnostic. 

C'est cette em•eloppe protectrice qui donne au 
parasite ainsi abriLé la très grande résistance déjà 
signalée. Alors que dans le milieu extérieur celte pre­
mière larve ne résistait ni au froid ni à la sécheresse , 
celte deuxième forme est capable de subsister long­
temps au froid, à ]a dessicalion , et peut vivre de-s mois 
dans l 'eau. 

A fortio rj, trouvo-t-elle dans la culture du labora­
toir-e les conditions optima pour son développement. 
11 est môme possible d 'en conserver à l 'abri pendanL 
8 mois (MARcENAC). 

L 'avan tage de cette rnéll1ode est d'être facile. De 
par leur grosseur los larves ne peuvent échapper à 
l 'œil de 1 'observateur et, do plus, elles sont souvent 
très nombreuses. On pouna ainsi vérifier un diag­
nostic microscopique des roufs , si pour les raisons que 
nous avons indiquées plus haut ceux-ci se t rouvent 
très rares dans une préparation. 

Comme 1 'examen ,dos œufs , e11e permet en outre de 
suivre l'effet d 'un médicament et de vérifier à la fin 
d ' un traitement la parfaite absence de Strongles dans 
Je tube digestif. Nvus croyons donc qu'elle est à pré­
con iser et <loit être employée le-plus souvent possible. 

.li est cependant un inconvénien t. Il n'est maTheu­
reusemen t pas possible d 'indiquer de caractères pro-

-----------------------~-------------~~~~-----
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pres aux larves -de- ())'licostomes· pa:r .rapport à celles­
de s trongylus. La m éthode est simplemen ti.« suscep­
tible cl 'autoriser un diagn ostic de famille et d 'appréc 
cier aisément le degr6 d 'infesLatipn. . 

C'est par une médication toniq ue et an thelmjntique 
appropriée que la maJa.die p arasitaire disparaît sou ­
ven t, sinon toujours, lorsqu'elle est due aux Strongles 
vrais, alors que dans .la .cyli.cosLom ose le malade r,ésisLe -
à tout traitement et fini., 1 par mourfr -dan s. un étaL 
cach ectique avancé. 

Hémodiagnostic 

Cette méthode est commune à tou tes les affectiofü 
parasitaires. rous l'indiquons néanmoins; car elle 
r enforce dans une certaine mesrn·e le diagnostic mi­
croscopique et permet m~rne de suivrn la marche de 
l,a maladie. 

La toxine strongylicn ne p ossède un chimiotropisme­
positif (GrnvANN1 VA L LI LO) sur les polynucléaires éosi­
nopl 1i les . La méthode se propose de rechercher dafü 
le sang d'animaux suspects de parnsitisme la présence 
de ces éosjnophiles. Elle n 'a é~•idemmént aucuu carac­
tère spécifique. 

AELLTG préconise sa méthode : on 1rrélève le 'sang 
à la jugu1afre, 1 'oTeilJe, ou Je bout ·<lu nez. Ce sang 
est étalé, fixé, ooloré avec la solùtion suivante : 

15 gr. de bleu de ni.éthylène ; 
10-15 gr. d'eau -distillée ; · 
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10 à 12 gr. pour 10 g-r. d'eau d 'une solution de 
Giemsa. 

La prépar ation esl laissée 20 à 25 minutes. 
GrnvANNr VALLILO donne ]es ch iffres suivants 1e 

rapportant au noml)re d 'éosinoph iles p ar rapport aux 
globules blancs : 

Eornophîles : 72,4 %, 10,4. %­
Chiffres normatL\'. : 2,8 %-

En résumé, dans toutes les métl1odes q ue nous 
Yonon s cl 'énumérer nous considèrerons d 'aboro celle:, 

qui sont l 'apanage presque exclusif de spécialistes et 
celles qui sont à la portée de Là ul praticien. Celui-ci 
évidemment, pour établir son diagnostic, aura le plfü 
souvent. recours au simple examen entre lame et la­
melle, il u t ilisera la co--proculture p our renforcer ce 
diagnostic et évoluer le deg-ré d'infestation. 



Traitement 

1° Traitement curatif 

Le traitement curatif comprend deux indications : 
1 ° Détruire le parasite ; 
2° Rétablir les mnlades. 

A. - D ÉT.RUIHE LES PARASlTES : 

LES ANTHELMJNTIQUES. 

Toutes les substances chimiques ou végétales ont 
été essayées, l 'ar senal thérapeutique en matière de 
strongylose est assez vaste, mais sa richesse n'est pas 
,en rapport avec son efficacité : beaucoup ont une 
action incertaine. Tnps les auteui-s sont d'accord pour 
rnconna'itre la résistance de ceLLe maladie à un traite­
ment spécifique. On en trouvera l 'explication en se 
souvenant que le Strongle ad-ulte possède un appareil 
buccal denticulé lui permettant cl 'adhérer fo1·tement 
à l 'épithélium intestinal et que les larves du néma­
tode, par suite de leur situation profonde ~anévrysme, 
nodules pulmonaires et hépatiques, nodules ~ous-mu­
queux) , sont très difficilement .attaquables. 

Une deuxième cause réside dans la toxicité de cer-

.,, 



tain::. médir arnonts. Bea11co up son t nu isibles à ln fois 

à l 'hôlo el au parasi le : co qui fit écrire à R/\1LLt-:T : 
,c La théra pr ulique actuelle contre les nématodes dn 

tube cliges lil est osse7. "a le et l'on peut dire que les 

armes n o manquent pas. Mais q-ue p enser de l 'effica­

rité de res différontc>s armes ? Les anlholmintiquc-: 
fo rmen t un gro11po hétérogène e t variable dans ses 

offcls n la fois sur Je p arasite el l 'a nimal a tteint, toxi­

que parfois pour l'orgnnismf', de sor te qu 'il Psl néres­

sairc do limiter la rlosc ot do foire son choix T>arm i 
r N1, ciont la toxici té esl m oindre ll. 

La preu ve certa ine de l 'efficaci té du médin 1meul no 
clécoufo éviclem mont pas du r é1mltat rliniquc appa­

rent : pour lfal1 et Forster , le m eiJJeur moyen serait . 
après l'adminisfi•n lion du vormifnge, de dénombror la 

multif 11de des parasites reje tés avec les oxe1·émonts 
-pendan t 1.rn certniri nom bre de jours et do sacrif1el' 
Pnsu ito les s11jets. 

Un f rois i~me 6cueil r st 1 'éloignement du r œcum et 

ln pn5senco à son in térieu r d'une r'-nol'me masse 

<'xcrémcntiticlle ( fAROTEL) . T.r liquide anthoJmintique 

nrrivl' lrès dilué nu con tacl du parasite e l son <> ffel 

pn est d'auton t <limin11é : c 'est pour celle raison que 

r e m t'me aute11r essaye l'administration par voie 
rœcalc, après ponction e t injection. 

Quelqu es Tech orch es ont été entreprises à Saumur 
sur l 'arlminis tra lion de ccrfnins antholmintir,ues in­

rorpo,·és dans du charhon pom ohtenir une absorp­
tion tnrdivr. Ces essais sonl en rore trop insuffisants 

pour ponvoir en tirer des conrlusions. Sigrntlons que 

Ir mode d'admi n istration p ar voie veineuse constitue-
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rait le procédé idéa] : mall1eureusoment ln pui.immco 

insuffisante de::, protltûts essayés jusqu'à ce jour à 
Saumur n 'a pas permis in vilro la destruction des 
Jan·es dans le lll':- k_, l!, fes prolecleui-s. 

Pnrmi les nombrcu\'. unlhclmin liq11es employés nous 
retiendrons : 

1 ° L 'essence rlc C'henopode. Cette essence, extraite 

do <( chenopodium ambrosioïdcs » el su r tout ùo ses 
variétés, a pour prinr ipe ndif l 'ascaridol. L 'essence 

beaucoup plus arlivc que Ja plant<' , est <'mp1oyée depuis 
long temp-. en médecine humaine (a11kyfostomiaso) , 
nlle a lrotJYé son emploi e11 vétérinaire dans la slron­
g-yloso du r h e, al. 

TT \1.L, \\'wooH. \V1Lso, expérimeulcn t l •e~scn cc 

de c ltenoporlium srn· des chevaux q n ' ils fmlopHienl. 
ensuite- ; le, ré-,ullals seraient, h leur avis, très con­

rl11a nl.s, 71u iscru 'ils n o lr n1. 11ne Pxpulsion dos parasites 

dans ln propol'I ion de 95 %, avec une rlose de 8 :\ 
13 cm 3. lfo1 , admet nvec eux SA !mpéi'iori t6 sur tous 

les aulrcs anthclmin liqur!- (essoncc dC' t értbrnlhinc 

rrnétique). Seule la lox:icit é semit à craindre, mais 

r ncorr serait-elle récl11i tc do ben11coup si Je prnticien 
:-:ait très bien doser )r ,ermifuge. 

Plus tar rl , Vo1s1~BT, Zoorr>FEL, GnAr.0Mouc1N oxpé­

rimenlenl sur un §lrnnd nombre d'nn.imnux el il , 

disen t avoir ohtrnu rios résultats merveil1e11x : do 250 

o•ufs par prépara tion . il n'en retrome11I que 10 après 

l'adrninis11'ation do ce m écli1·am e11t et l 'nnimnl reprend 
plus do 100 kilos en clNtx mois. 

L<' mode d 'aclion serait non 11ne ac-lion vermir id r 

prop1·ement dite, mais une action paralysan te re11danl 



le p ar asite plus facilemen t expulsable par le purgatü. 
Celui-ci csL soit l ' huile de ricin (TlAr.L, , v 1cooR), qui 

coo vien t padaitemonL après l 'emploi du ch enopodium 
non seulement à cause de ses qualit6s purgatives , mai:1 
aussi en raison de son p ouvoir protectem contre la 
Loxid lé. Le v6t6rinairc capitaine Vo1s1NET utilise néan­
moins ] '_hui le de lin et ne constate aucune intolél'auce 

rle la part de l'animal. 
Ce m6clicament peut être admin istré à la seringue 

nprès une diète hydrique de 24 h eures. Pourtant le 
procéd6 de rhoix est n'enfermer le liquide dans une 
cnp su le g-élali neuse : les capsules molles s 'ouvrent 
daoi- l'estomac une demi-h~ure après lenr ingestion. 
BRu indicrue ln dose de 25 gouttes dans une capsule 
pour 5 kilos de poids vif. 

TlALr. combine 1o médicament avec le <'hlotoforme 
et dit avoir obtenu iles résultats avec le Lrichocéphale. 

Le Professeur MAnoT~L l 'ordonne à Ja dose de 15 
;:i 20 grammes on l6 à 18 cm 3 émnlsionnés dans 200 
à 300 ITTammes cl 'une solution gommeuse ou dan5 
] 'huile o rdinaire, il l'administre à la seringue ou à 
la sonde. 

Citons enrore l'extrait flnide soluble dans la gly­
cérine et dans l 'a1cool, qui peuvent lni ser vir d 'exci­
pient (Bnu) ; TlALT. n 'e11 recommande pas l'emploi. 

La pondre clo semence do chenopodô est donnée à 
raison clc 20 à 30 gramme~ p endant doux 0 11 trois joun 
de suite sou s r orme cl 'un 6lectuaire suivi d'un bol 
purgatif. 

2° L 'e.mmsc de térébenthine. - L 'essence de téré­
benthine, seule 011 associée, peut être considérée 
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comme nn des agents vermifuges des plus fidèles. 
F'AUIIB, BERNAHO pT6ronisent fortement ce médica­
m ent contre los coliques vermineuses qui sont fré­
quentes ·chez les jeunes chevnnx. JlAr.L et WwooR le 
classent au ,deuxièm e rang rll's anthelmintiques; aprè:: 
leurs autopsies de ch evaux traités par celte substance 
ils notent une expulsion de 40 % de SLronglos. Coao et 
HuÉ J'omploien t et Je préconisent. 

On n e connaît pas exactement la dose toxique de 
l'essence <le térébenthine. LESCT.AUX a pn en faire 
absorber 125 gr. et DELAFOND on Administre 200 à 
500 gr. sans aucun<' irritation i ntestinale. KAuFMANN 

conclut de môme, « à peine los sujets pl'ésentent-ilis 
de la rongeur de la muqueuse gastro-intestinale » . 

PlusieUTS formule!- sont employées qui toutes rl 'ail­
leurs donnent <le bons résultats. HALL et W1cooR 
rlonn enl le médicament à raison <le 60 g r., s11iYi 

immédiatem ('lnt d\m litre d'huile de lin. • 
RoGEn, à den\' ·périodes différen te~ <le l'année (mars 

cl avril), l'administre en comhinant l 'essencc de téré­
henthine 0t le sulfure de carbone à raison de : 

Sulfure de carbonne ....... . 
Essence do tér6henthine .. . . 20 gr. 
Ifoile do ricin . . . . . . . . . . . . 200 gr. 

nno partie Je matin et une pnrtie le soir. 
Le Vétérinaire C:apitaine L AGAlT,LARnn, ponr un 

cheval <le 370 ;:i 400 kilos, emploie le~ proportÎOfl'­
"11ivantes : 

Essence de térébAnthine .. 
Chloroforme ... .... ... . 
Huile de ricin ...... . .. . 

110 à 120 gr. 
20 à 25 gr. 

800 gr. 
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li faiL ~11i \Te une injection sous-culanéo do pila­
. carpiue. 

Le m alade a élé laiss6 auparau n l à la diète hydrique 
p endant 48 heurns. 

CAIHT TR l 'administre co électuaire : 20 à 30 11r. 
par jour, eu alternant avec l 'acide arsénieux : 1 gr. 
p Pndant 20 jours. 

Si le trait em ent est bien toléré, les animatL~ passent 
, p:i ,. lrois phases : 

1 ~ Un<' amélioralion rapide (1 r: 3 m0Î$) . 

2° U11r période sans changement appréciable '2 ~ 
5 mois) . 

3° T"nc> améliora lion définitive (1 à 2 mois) . 

L 'essence do té rébentl1ine ~c donne en breuvages, 

m c'léc à son poids cl 'huile g rasse, d 'l1uile douc-e. 
d 'huile de lin (nAMSoN. FAunE), en électuaire ou à 
1a seringue. 

3° Le l.élrachlornre de cm·bonc. - Co produit, qui 
co1île huit fois m oin s c-her q uo l 'essence de cheno­
podc , c l ffll C' l 'on -peu t oh teuir à -peu près pur el ri 'une 
composition chimiq ne con stnnlP, a été préconisé dam 

les helminthi11ses des h erhiYores pm· M.-C. IJALT., en 
1921. Pour ScmLLINGErl i l est inférieur au chenopode. 
_h1 point de Y UC de son action sur les Strongles , sa 
g rande volnt.ilité lui perm ettrait cl 'agir sur les parLie11 
postérieu re:; de l'intcslin. BLm<:K et DAruET l'em-
11loiont à la do~r. rle 20 à 25 g r·. chc1. les poulainl'l, 

80 à 100 p:r. rhl"1. los ch<',·aux. Porn· res auteurs cette 

suhs tanc-e ne s'c!-I µ as r é,·élée to,ciquo ; -pour obtenir 
son maximum d 'effeL les malades doivent être laissé• 
à la dièt l" 24 J1eurcs , il n 'est m êm e pas besoin de 

donner un laxatif comme évacuant. Le médicament 
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esL adminis tr6 à la sonde œsophagionne ou avec lù 

gomme arabicrue. 
En 1928, LA,1SO:\', ?\11:XOT, n o1rn1.,s 6tudiont. la Lo~i­

cilé du t6trachlo rure de carbon o ch e1. le chien. Voici 

lm1Ts conclu sion s : « Lo chien absorbe des quantité:; 
consillérahlos do· tétrarlilorme pom·yu que son alimen­

tation soit normale, mais si l'nl imen lalion est pauvre 
en calci u ll1 , les closes m odérées sont su sccp1 ibles de 

pTOvoquor des symptômes qui se calment par l'adrni­

nistrn.tion du calcium » . 

HALL trai te los animnux a,1ec O cm3 12 du médica 

m ent par kilo de poids vif ; il ne faut pas, dit-il, dc!"­
cendre fui-dessous de 0 cm 3 1011our avoir dos r ésultats 
positifs . 11 le m élange à 1 'huilo de lin 0 11 l 'admirustro 

en breuvag e à la sering ue, après 60 heures de jeûne. 

On administre le t6trachloru.re on breuvag e, en 
ampoules gélatinées 0 11 P11co rc a,ec la sonde rei-opha­

gionnc poussée clans l 'es tom ac (MARO't'EL). 
Voi, i une technique due à LESAGE e t qui donne de 

bons résultats : 
« Les mâchoires de l 'ntûmal sont écartées avec uu 

p as d 'à11e que l 'on empê('he de basculeT en le fixant 

à J'aide d 'nn rnban ou d 'une co11rroje. La sonde huilée 

est int.roclnite dan s la bou cJ1e l)uis dirigée vers 1H 
vot,tc du palais. Il se produit 1m r éflexe de déglutition. 
'\ l 'extrémité ële la sonde se lrouve un entonnoir dans 
lequel on verse lo breu vage. Sj lu sonde est dans l 'œso­

phage r ien n e s'obsen e, si au conlTaire elle est dans 
la trach ée les m o uvem ents ex piraLoiros empôcheron t 
ln descente du liquide "· 

En 1928, Sonr~t i\C:;\tA'J~ indique un autre composé 

..,, 
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v~1srn du létrachlorure : le « LéLrach loroéthylèue » 

<< Cc composé, écrit-j l, esL assez , ,oisio d u tétrachlorure 

dont il est un composé chloré, il esL aussi efficace mai" 
son coeflicieut de sécuriLé est bien plus élev6. Los 
lésions du foie q u '.il détermine son t légères cl pe11 
durahlcs ». Il l 'a<lminis tre en capsules de gélatine à la 
close lim iLo do 0 cm3 060 par kilo de poids vif. 

Si par hasard on ne Lr0uYe pas cl ' helminthe~ <lans 
les fèces c'est. que le tél n1chJoroéLhylèno est vermi­

cide en même lr mps que vermifuge eL quo ~es helmin­
thes sorLL dissous dans le t ube digestif. 

4° Le sulfu,re de ectrbo,w. - Le sulfure de carbone 
ne semble pas ôtrc d ' une très gran de action sur les 
Strouglos. Toutefois sa toxicité est faible et les lési011,3 
qu'il peut produire sur le tube digestif sont })eu impor ­
tan les . << La lésion caracLéristique d u sulfure de car­

bono est une région enflammé~ grande comme la main 
dans la P<•rLio gauche de 1 'estomac. Ce médicament 
séjournero.it donc dans cotte partie un momen t puis 
il serait pnrtiellemen l absorb~, dilu6 avec d es produits 
graisseux de l'iu testin » (II ALL et LAv1rnv). On l 'o.droi­

n.isLro en capsules à la dose de 20 à 50 gram mes. 
RoGJ.m l'cmJJloio avec l'essen ce t.lo t érébenthine. LENE· 

YE1 1 ' indique à raison de 2 à 5 grammes par jour en 
ca1Jsules g6lalineusos pen dant cinq jours, la m édica­
tion peul élre reprise u ne dizaine de jours après . 

Mélangé à 1 'llllilc de l'icin (l 00 g rammes), il est 

adm irùs lré en c.leux moitiés, 1 'une le matin, l 'autre 
le soir. 

Lo Prorosseu r MAnoTEL décri'L la méthode suivante 
pour fai ,.e prendre le médicament par l 'animal : « On 
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aspire l'eau dans 1-m~ seringue, de façon à la remplir 
aux deux Liers, pu is après a, oir dévissé l 'embout , on 

y verse l'émulsion sw fo-carhonéo, en raison de sa 
densité elle surnage. Deux aides assurent alors la con­
tontio11 cle l 'anirna l et l'occlusion de la bouche, en 
allrap aut l 'oreille d 'un e main et les lèvres de l 'autre : 
le cheval étan t im mobilisé, l'opérateur enfon ce le ho11t 
de la seringue dans la bouche et pousse doucem en t. 
Le ·procltùt antiparasitairc, plus léger, est dégluti clè<> 

les p remières gorgées, de sorte que s ïl se petd u lté­
r ieuremellt un pou de liquide, cc n 'esl pl_us quo de 

l 'eau>>. 

Le su lfure de carbone a un gros inconvénient : il 
s'enfla~ me Ll'ès facilem ent. 11 suffit d ' une élincel1e 
provoquée par la glissade- d ' un cheval pour qu 'il 

prenne feu. 

5° L 'émétique. ...- Le tartrnte d'an Li moi ne a été 
depuis longtemps employé comme anLhe1mintique. En 
Angleterre il jouissait de la répulaLion d 'un oxcel1on t 
vermifuge ( M ORTON) . On le donnait malin el soiT pen­
dan t 6 ou 7 jours et l 'on terminait Je Lraileu1ont par 
un breuvage purgatif. « P as do vers, disait-on , ne 

po11 vaient résister à ce moyen » . Tl fut ensuite employé 
en France (Dun 1ssoN) sur des ch.evuux vermineux 
atteinl~ cle crises rpile1lLiformes. 

Les avis son L parLagés qnant à la st rongylose. 
i\'for.LEn , TlALL, \ V1Goon , \\ 1LSON n e le recomman­
den t pas. Mê>LrJEn à cause de :-:a toxicité, les autres par 
suite de son faible p o11 \IOÎI' anthclmintique. GüNTER 

s ign al<" deux cas d 'empoisonnemen t avec 12 grammes. 



MoLLER aurait constaté des acci<lenls toxiques très 
graves après admi11istration de 8 à 10 g rammes du 
produil ; sur les chevaLL'- expérimentés iJ aurait noté 
Lous les signes de la fomhure dès la 5• cl 6° lieurn 
après l 'abs01·pLion. « TcmpéraLme élevée, pouls petit 

conjo11clives injectées, Lrernblem enls, puis la g uérison 
arrive » . 

Cependant , aYa11L Jui, DuPu,, Vmonc l 'avaient 

donn6 à la close de 60 grammes et ne .l-H'ovoquaient 
qu 'u11e <lianhéc légère. 

HEisseNcEn et DonN n ·ouL qu '1t se louor du rnédi ­

calllonl à la dose de 15 à 22 g rauunes dans u11 litre 
<l 'eau, aduriuisLré à jeun. 1\lAREt, le r ecommande à 

• r•aisou de 10 à. 12 g-ramruos pendant plusieurs jours. 
et un. , étéri11aire anglais l 'e·mpJoio en quaLre }Jaquets 
de 1 g ramme toutes les deux heures. On ne suit à 
quel u, is se ranger, sachons 1,eulemont que l'émélique 

est un rnédicamonL cla11gel'0LLX don t j l faut user avec 
de Lrè:; grandes préeautious. 

6° Le thymol. - Le tliymol , oruployé depuis long-­
Lerups en m édecine l1umaine, semblo être un des médi­

ram enls t.l 'a, enir dans le LraiLemen L des strong')loses 

du cheval. TrrrfoBA r.o, G1LLes, HAtLLET en avaient. 
entrepris 1 · élude ruais la posologie ot la toxicité 6taient 

resLées encore peu co11nues. lJ fa uL arriver aux t ravaux 
de BnocQ-RoussEu pour los connaître. 11s fixeuL en 

outre le degré de solnbiJiLé dans 1 'oau et sa véritable 
E1ction anthelmintique. 

Le 1.liymol, qui doit être employé pulvérisé, est 

soluble clans l'alcool, l'éther , la glycérine, les huiles, 
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la tér6bentlùne, le chloroforme : il faut donc proscrire 
toutes ces subs tances pendant le traitement. 

11 est presque insoluble dans l 'eau. BnocQ-Rouss&u 

en Iixo la solubilité à 1/ 128° dans l 'eau chlorurée et 
1/340° dans les macérations de foin. Pour ces auteurd 
la doso thérapeutique qu 'ou ne doit pas dép as sel' serait 
de 80 geammes, mais en raison de son peu de solu­

bilité dans l 'eau et de la quantité de boisson ingérée 
après 24 heures <BO liL1·es on m oyonne), il est inutile 
el m ême dangereux de d6passer 20 grammes. 

Très soluble dans les graisses, c'est une raison pour 

laquelle on ne doit pas emplo)cr de purgatifs huileux 

<le suite après l 'adminisLraLion. 
Les mêm es auLeurs pr6conisent ce médicament à 

raison de 10 grammes le matin à jeun. 
Le traiLement peut êLro répét6 plusieurs fois de 

suile, puis interrompu pour ètre repris deux à trois 
semaines plus Lard. E,1 quanLi'Lé supériew·e le thymol 
s'accumule clans le réservoir gastrique et , comme chez 
! ' homme, il produit <les frri LaLioos violentes du réser­

voir stomacal. 

0 11 adminis tre le thymol en br eu vagos de 2 litres 
ou- môlé à d11 son frisé. 11 faut prendi·e la précaution 
de faire boire jmm6diatement après. 

_Notons encore les .bons effets du thymol donné en 
lavements quotidiens chez le moutun (BRUMPT) . 

7° /~a cl'éosote el la naphtaline. - La créosote a 
été déjà employée dans le traitement du parasitisme 
par les nématodes de la caillette des ruminants, 

CoNnEuR l'emploie dans la strongylose à raison de 
JO à 20 grammes en breuvages. 
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IJ administre de même la na1)htalinc à la dose cle 
20 à 30 grammes. 

Mode d'administration 

Le mode d'administration clc tous ces médicamentE 
est pal'fois assez difficile et même dangereux. Le'j 
capsules de gélatine ex<.:ept6es, les breuvages et les 
élecluaires, les liquides introduits dans la bouche de 
l'animal avec une seringue (sulfure de-car1bone), ou 
même dans l 'estomac av~c une sonde (tétrachlorme 
de carbone), sont susceptibles dans certains ca~ de 
créer des accidents de fausse déglutition, d 'œdème de 
la glotte et même d'irritation phru·yngée. 

Pour obvier à ceL inconvénient, RoGER, PLATEAU, 

JouvEAUX inventent un nouveau procédé pratique à 
l 'aide du « son anthelminLique », il suffit de faire 
prendre à m1 animal, .mis à jeun jusqu'à ce qu 'il so . 
décide à 1 'abs01:ber, l'lll mélange de sulfure de caTbone 
(25 gr.), de tétrachlorure de carbone (100 gr.), d'es­
sence de térébenthine (80 à 100 cm3), fabriqué en 
brassant le tout dans 4 litres d 'eau et en anosant· de 
son. La mixture est donnée en deux fois dans la jour­
née. A l'objection qne 1 'on pourrait fairn st.ir l 'action 
-déprimante du jeCme, ils répondent que le sujet n 'en 
ressent pas les effets si on a soin de le purger chaque 
matin avec quelques grammes de sulfate de soude. 

Néanmoins le ·seul nwde cl 'administration possible ' . 
serait d'injecter un médicament susceptible de tuer 
strongles adultes et laTVes par voie intraveineuse. Ce 
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serait une technique sûre et efficace, car e11e aurait 
] 'avantage de détruire le parasite lors de son passage 
dans le sang (larves immatures) . 

On a essayé successivement : 
1 • L'alo:t--yl. - En injections, mi-partie sous la 

peau, mi-partie dans la veine, avec le mélange suivant 
(Boc.EIBERG) : 

Chlorw·e de sodium (aa) 2 grs 
Eau distillée . . . . . . . . . . . . . . . . 20 g rs 

DoR l'emploie à la dose de 3 grammes dissous 
dans 100 grammes d 'eau à 37°. 

2° L'émétique. - Ce médicament n 'a pas conquis 
la faveur des pratriciens. On peul néanmoins l 'injecte1· 
-à la dose de 1 gramme, 1 gr. 20 dans 50 cm3 de 
sérum pendant plusie~rs jours de suite. 

3" Les arsénobenzènes. - En se· souvenant de'l 
résultats obtenus en médecine humaine dans la fila­
riose, li fut conseillé l' usage <les composés a1:senicaux 
l'.novaTSénobenzol). On n 'a d'ailleurs pas obtenu de 
résuJtats très appréciables. 

Vient en d~rnier lieu un autre compo ·é arsenical : 
le stovarsol, qui n 'agirait non pas tant comme des­
tructem des parasites que comme régénérat~ur glo­
bulaire pour réveiller l 'organisme et lutter contre 
l 'affection parasitaire. 

Le Vétérinaire Capitaine MA"RCENAC l 'a utilisé dans 
la cylioostomose, il serait de ~ ême à pr.éconis0l' dan, 
la strbngylose :dans les cas d\ ~ne anémie extrême. On 
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l'emploie à raison d '~ne série cl 'injections d'ampoules 
<le 5 grammes peµdant 10 joul's. L 'analyse du sang 
après cl1aque traitemeuL note un retour n01'illàl à fo 
teneur en globules rouges. 

B. - SOUTENIR LES MALADES. 

Nous avons vu 1 'état de débilité extrême de l 'orga­
nisme déterminé par ces affections vermineuses; mal­
gré la cause primordiale, c'osL-à-clfre le parasitisme, 
il est nécessaire uéanrnoins d 'employer, concurrem­
ment, avec les vermifuges, des médicaments exciLants 
et toniques. 

911 aidera 1 'organisme à se remettre en état })al' 

une honuc alimenLaLion et un régim e hygiénique : 
rations supplémentaires, ca:roLLes, fourrages verts 
arrosés cl ' eau salée (10-20 gr.), àvoine concassée, 
mashs, eau rouillée. 

On y pourra joindre une médication inLerne, avec 
des injections de caféine additionnée de sérum arti­
ficiel. Notons cependant que ce dernier h 'esL pas à 
conseiller dans !es cas d 'hydrohémie grave ou de ca­
chexie avancée. \ Vi.,;1NBE L'\G recommande J'huile cam­
phrée. nENAUX cônsidère encore le sublimé comme 
un reconstituant général puissanL très recommandé 
dans les cas cl 'anémie ancienne eL profonde. Il ne faut 
pas craindre dans ce cas d'en prescrire l'usage pendant 
15 à 20 jours à la dose quotidienne cl 'un décigramme. 

Pendant Loute la durée du traitement, le poids du 
sujet, l 'état du sang el la présence d 'œufs de parasit e<; 
dans les excréments renseignent sur la marche de la 
,:nuladie. Des pesées hebdomadaires devront être faites: 

- 69 --

le malade récupère son bon état g"énéral quand le poids 
augmente de 10 kilos par semaine. CAIHTTE établit la 
distinction suivante : 

a) Si le malade récupère son poids no1·mal il .peut. 
être considéré comme rétabli. 

b) Si le malade ne récupère pas son poids normaJ 
ou s'il s'est simplement amélioTé, il y a des chances 
pour q-11 'llne récidive ait lieu peu de temps après_. 

/4° Traitement prophylactique 

Lo traitement pro-phJlactiqùe est basé sur le déve­
loppement du parasite et le mode d'infestation de 
l'hôte. La parasitologie nons apprend que l'infestation 
se fait par deux voies différentes : une prouvée, la voie 
digestive, -par ingestion des larves infestantés ; l'au tre 
possible, mais pas encore vérifiée, la voie transcutanée. 

La larve oncapsulée est ap-portée -dans le tube djgestif 
par les aliments et aussi par les boissons : ce dernier 
mode esL même le plus fréquent . Puis elle poursuit 
son é·volution d '&borù en passant à travers la mu­
queuse jutcstinale, elle s 'introduiL ensuite dans les 
ramifications de la veine-porte pom gagner le foie, 
le cœur droit, le poumon où e11e peut s;arrêter et y 

former des noclules. Entratnée dans la grande circula­
tion , elle vient se fixer dans le tronc droit de la grande 
mésentérique, elle y détermine des anévrismes, puis 
elle gagne la sous-muquéuse du cœcum et passe ensuite 
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dans Je vestibule d igestif pour y recommencer le cycle 
6rn1utif. 

Oua11l à l ' infcslalion lransculan~c (CAr.MF.'1"1 ,-:, Am,-... 

T ON), aucune expérience à ce sujet n'a encore été 
proban le. Vérifiée, e1le po 111·1·ait donner 11ne voie nou­
, clle à Ja proph ylaxie. 

·.\joutons encore l'in fes tation Lransplacentaire pos-
sible dans certains cas (PooPPEL, r-: n~11-L Bl\1AmE, 

Bosso, Jur,rn 'NE). 

Qua nt au développement du parasite nous avon '­
, u quo l 'œuf rejeté dans le milieu extérieur nvec les 
excréments se tr,msforme en embryon rabcli ti formo, 

puis en larve du 1wem ier et du deuxième stade. Celle 
larve du neuxièmc stade encapsuléc dons une enve­
loppe chitineuse est la larve résistante et infectante. 
,, •\ qnolre reprises, <lit 1o Docteur Vétérinnire LAGAu,­
r.AnnE, il m'a été p ossible d'aporcovoir, 1111 mois apr~s 
J'é,acuation do crollins, des larves sans queue : il est 
probable q-n'elles représentent les lan •es lf)Ûros infes­
tnn les. lmes mesurnienl 500 it/4-0 rt. Dans la môme 

préparation oxislaicnt des larves à longue queue qui 

n p rlifféraient cl 'e1le~ que par· la présence de cet appen­
dice caudal ». 

Nous les avons aper çues dans toutes les prépara tions 
d 

1

P"<créments après coproculture. 

Lo traitem en t p rophyl~ctiq 11e visera : 

1 ° A détmire lt>.<1 reuf $ et les larues infestantes dlL 
parasite : 

n) En désinfectan t les prairies o i, ont été placés do-; 
animaux infestés. On opérera cette désinfection en 

n 'utilisant que des engrais reconnus au préalable nui-
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sibles nu parasi te. P1wcn, 'fAnoTEr., \nn1A.., rccom­

mandcu l Je cliaulage, le sulfatage <les pflturages. On 
pe~l m~mc r6panclre sur Je sol du fumier t~aité p~r 
la <'lra11x 011 le -.ulfal<' de f Pl' dHns les proporl1011s su1-

Yantes : fumier, chm1x vive, 3 à 50 lùJos de sulfate 
de fer par hedare. 

û) Ou bien désinfecter les f-tnniors par des antisep­
tiques : sul fa te de cuivre , rhaux. 

,-) Ou bien on stéril iFan l les fumiers par la métl1odo 
hiolhermique de Rot OAl; .. , : le fumier lniss6 entassé 

11ondnnl 1111 rcrlain lrmps enl re lient au soin cle sa 

rna!Sse une tcmp6rature voisine de 90° Cette tempéra­
ture csl s11ff1san le pour dé l l'llirc les lal'ves du pr·emie~· 

el du detL"X.ième s tade. 
Dans les écnries , 011 -ponr aucune raison on ne lais­

sera acc11m11ler le r,rmier pour rendre la litière plm 
épaisse et p lus con fortable, on placera cette Jitièrc 

chaque jo11 r dans la m asse rlu r,rmier. cc Il surfil p?ur 
cela de <lépo~er le fumier frais dans une dépress10n 

pratiquée nu momenl d11 dépôt i\ la partie supé1·ieure 
et ,erc; le milieu du tns en fprmentation. Celte dépre')­

sion doit êlrn asRez lJl'Ofonde pour quo la masse à in­
trodnire soit rnsuitc recouvert" complètement , sur 
fouir la surfacf', d'u11e couche de 20 cen ti mètres de 
fumier chaud )) mounAux) . 

On ne répanrlrait de la sorte à la surface du sol que 
des fumiers parfaitement stériles. La méthode est donc 
appelée, si tous les ngricnlteurs y prennent soin , à 
,·endre d e l.rès grandR ser vices. 

d) La larve du Strongle se d6veloppe hion mif'ux à 
l'humi cli lt'- crue dans los en droits secs : il suffit de con -
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suller l 'aire g6ographique du parasite pour s 'en rendre 
c:omple. Ce son l les régions humides et marécageuse<; 
qui sont le ·plus sou vent infes lées : vallée de la Meuse, 
Poitou , Normandie, Vendée, etc. 

La prophylaxie indique de drainoT et d'assécher les 
-prairies, en sachant l-0 uteiois limiter 1 'opération san s 
nuire à la r écol te fulure. Il fnul à Lout prix supprimer 
ces terrains dans lesq,1els les déjections s'accumulent 
et qui de,iennent cle véritables cuvelles à parasites. 

e) La rotation des plltmages, qui a donné de si bons 
résultats dans la piroplasmose, a sa place dans le trai­
Lem enL prophylactique do la stro11gyloso. Les larves 
finissent par mourir à la longue faute d'être ingérées. 
Dans les pâ.t-urnges où ne rontreron t pas d'un an an 
nioins les écp1idés, on pourra introduire des animaux 
réfractaires à l'infection , comme le bœuf, ceux-ci étant 
remplacés plus tard par des moutons. 

2° Protéger l'animal contre l'infestation : 
a) On ne donnera à l 'animal que des aliments pro­

venant de régions non infestées ou encore des aliments 
secs, cui ts, ou tout au moins lavés. 

b) L'eau do boisson spécia lem en t doit retenir l' at­
tention. Il conviendrait de supprimer les maTes, où 
tnnt de fois los animaux viennent boire l 'eau so11i11ée 
par les déjections <les sujets , ,oisins. 

Le mieux serait oncore de fùtrer cette eau de bois­
son. Un Anglais, M1ECKLEY , a construit des fiJtre-, 
spéciaux qui lui auraient donné de très bons résultats. 
cc Ce sonl des boîtes cvlin<lriques de 25 cm. de lono-• t> 

sur 15 cm. de diamètre. Elles so"nt parcourues par un 
axe sur lequel se trouvent vissés les uns au-dessus des 
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autres \Îngt petits <lisques concaves r ecouverts chacun 
d 'une couche mince d'amiante ot formant ainsi vingt 
cavités distinctes. Dix-sept de ces récipients cylindri­
ques furent placés clans les tuyaux qui alimentent les 
auges des écuries. Les disques sont changés toutes le;; 
trois semaines. Aucun cas de strongylose ne fut cons­

taté los années suivantes ». 

L'on pourrait encore, s'il est impossible de filtrer, 
désinfecter l 'eau avec du sulfate de fer ou encore faire 
boire les animaux dans l 'eau do source si possible. 

3° Débarrasser l'animal de ses parasites intestinaux: 
On rempli t celte concHtion par les traitements 

appropriés que n ous avons Yus plus haut. pour répon­
dre à la tl1éorie d'infestation transplacentaire il serait 
bon de trailor dans un élevage à la fois la m~ro et les 

poulains. 

OBSEH VATIO~ 11T 

Jument Fo/ltl ' Praîche, baie, 1 m .. 65, 8 ans. 

/fotrée à l ' infirmerie le 0.1 octobre pour blessure plantaire 

A la guérison de sa blessure, l'animal reste à l 'infirn1erie en 
raison de son mauvais été gén6ral. 

114 octobre. - On rrcberche la cau~o de 1'6tat défi cient do 

l 'animal. 
L 'auscultation du rœur el du poumon ne signale rion d'anor-

mal. 
Los rei11s sont normaux. 
Le c:losier équin donne un réfl exe au plexus solaire post6-

ric11r cl une réfl ectivité abdominale unilatérale. 
L'examen coprologique est positif. La numération des œufs 

\ 
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varie do 5 à 10. On confl rme l 'examen par une copoculturo 
qui est positive. 

La forme des œufs oriente le diagnostic Yers une Strongylo­
se. Soul Je traitement confirmera. 

J 6 oct. - Malgré de fortes ratious, J 'état do 1 'auirnal resto 
stationunirc. 

116 oct. - On lais:,c 1'1111i111al à jeun pend,mt, 24 heures. 
17 oct. - Tl est ad111init1Lr6 le matin à jeun un sol de 80 

grammes d 'e!-sence do tér;benlhine. 
18 oct. - Demi-diôle. 

IQ oct. - L'animul est remis pelil ~ petit à son régime nor­
ma l. On ne peul rcllou"•r d 'œufs <le Strongles dans les oxcré-
111en1s. L 'éhtl gtlnér"al scrnblc s'ètre an1élioré. La sedimentution 
donne un indice volumétrique égal à 27 %. 

20 oct. - Hien à signaler, J'animai est soumis à la ration 
forte. 

21, 2'1, 2:3, 24 oct. - Mnlgré une alimenlal ion riche, lo 
sujel ro,ient très IPnlc11wnt à l 'étal normal. On i-otrpçonno 

11
11 

nouvel accès de p,u-asitisme. Un nouwl examen microscopi­
que est fail , il esl pos iti f el la nullléralion ruontre :iu moi11s 
8 œurs de Strongllis p,1r pl:u1ue. La coproculture esl positive. 

213 oct. - L'11 11irnru osl rPrnis :\ ln diète pendant 24 heu­
res. 

27 oct. - On adminic,tre 1111 ,ermif11ge à base d 'ei,sl'nce lé-
réhenth ino et de !>t1 lfuro de r-arbonc. 

Essence de lérél><'nthino et i-ulfnrc de c:irbone : clo:<o iO g rs. 
Huile de ricin : dose 1150 grs. 

20 oct. - On rd,1il un nou\'e) exanrc11 coprologiqul'. On ne 
retrouve plus d 'œuf dr StroJtg les ot la roprocultnre ne révèle 
aucune lor"~-

30 oct. - L'ani11111l P'<I mis aux indisponibles. 01) nous con­
tinuons A l 'examiner chaque matin. 

2 novembre. - Le sujet r(lprend peu ù prn son étal norma l, 
son poids est maintrnant de 500 kgs. JI pout ôlre con5idéré 
comme g11én 
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OBSEHVATlON IV 

La jument Quonelcc, alet.ino, 1 m. 56, entre à l' infirmerie 
Je 20 avril 10;?8 pour mnu,nis 6Laf général. L'examen des 
fccès, la consullntion du cl.i-;icr équin ( rrpperS<'m,ibilité du 
flnnc gauclte ot réflexe solair<' posL6riour) orientent le diaguos­
tic , ers unr infn,tal ion p.irasitair c par Strongles. 

'a •pcct des œufs i11rlinc à éli111iner h cylicoslomosa larvaire 

pour une slrongylos!l inlcstint1lo. . 
21. _ Après une dièlr de :?4 h., on lui administre un breu-

vage a11~hol111indique : 
F.!-Sencc de térébenthine . 80 gr1o 
Tétrachlorure de carbone : 20 grs. 
Huile de ricin : 200 grs 
Ruile d 'arachides. 
24. - L'rxamen des fccès nhôlc toujours la préi,,c.mce d'œufs 

de , troul(les cluns le~ préparations. l'ac tion de mMic,1111ent ne 
!>'est pas mon lréc c-oncluonle. 

Li, c-oprocullurc mont10 un gr,1ncl nomhrl' de lanes. 
?7. _ On donne une 11 liml'nta tion de rhoix à l '1111 imal : rn­

tion forte, etc ... 
Le 3 avril. - Eloi sl:i lionnaire, on adminil-lre un ,t1'11xiè111e 

brourngo nn lholmontique avrr, l:i rn~mo formule quo prr,eé­
demmcnl. 

I.e 2 mni. - Un moi!- aprrs le vorrnifnge on fail 1111 11011 vC' l 
examen microscopique qui est nég,1lif. T.'ani111;1l rsl d 'ailleurs 
en lrès bon étot. La courhe pondér:ile monlre une élévation do 
poids de 10 kgs par semaine. 



Conclusions 

1. La présence el les associai io ns de nombreux 

Stro11g·les à J '.iuté1·iow· clrs l'ésèl'voirs digcsl ifs (rn·curn 
eL colon) esl un fai L g1·a,e. Tout porleur de ces para­
sites csL uu <'.and.idaL à l 'ontériLu et à J'anémie. Entérite 
cl1l'Onique et anémie soul d'tùlleurs Jes Jeux princi­

paux symptômes J e la s trongy.lose inlestiuale équine. 

II. - A côlé d 'eux iJ faut pincer l 'hémophilie d 'ori ­
g ine loxiquo qui explique les accidents hémorragi­
ques, los 6p itaxis, los 11(,rnalomos s11nenunl, chCYl les 
sujets parasités. 

lll. - Ln déficience 01·ganique dans laquelle se 
trouve un animal fortement parasité est u ne cau&e 
fnrnr isante à ! 'envahissement de l 'organisme par une 
multitude de germes pathogônes h Rbitan t ·l 'intestin 
de 1 'hôte 0 11 véhiculés pnr le parasite lui-même eL qui 
trouvont une porte d'entrée par los innombrables 
morsures consécs par le nématode. 

La larve elle-mème contribue à co mode d 'infes­
tatio n . 

Dos maJndies lelles quo Ja gourm e, les lymphang ites 

spécifiques, Jo charbon, les pueumonies infectieuses 
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pourraient trouver leur 6tio1ogie dans ce rôle du para­
site ·porteur et inoculateur do germes. 

IV. - Le diagnostic clinique de la strongylose 
intestinale est insu ~ sant. Tous les signes constatés 
ne sont pas pathognomoniques. C'est pourquoi le 
laboratoire est d 'un secours pr·écieux avec le diagnostic 
microscopiqi rc des l'èces ot 1a coprocultul'e. 

La coproculture , bien que n 'autorisant simplement 
qu'un diagnostic de famiJle, est néanmoins à prali­
qncr après un examen mictosoopique douteux, elle est 
en Lous cas un bon moyen d 'appréciation du degré 
d 'infestation. 

Le pl'aticien suit } 'état du malade en évaluant 1e 
degré d'anémie. Celui-sCi s'obtient par l 'étude du 
caillot sanguin : rétractibilité et sédimentation. 

V. - Les anlJ1elmintiques sont nombreux et beau­
coup sont <laugeroux on raison de leur dose toxique 
relativement faible. De plus le parasite est difficile­
ment aLLaquable à cause de son habitat profond (larves 
sous-muqueuses) et éloigné (cœcum) et de la résis­
tance des larves enkystées. 

L - Parmi les JJlus employés nous citerons dans 
l 'ordre d 'efficad té : l'essence de chenopode, 1 'essence 
de térébenthine, ]e Lh)'mo1, le tétrachlorure de -car­
bone, lo suUure de carbone, la créosote et la naph­
taline. 

Le médicament idéal est celui qui, avec un mode 
d'administration pratique, d6truirait Je parasite adulte 
et la larve lors de son passage dans le torrent circu-
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latoiro : Dans ce sens, les médicl! Lions intraveineuses 
par l 'atoxyl, l'émélique et le stovar sol pourraient 

donner des résultats. 

VII. - Une prophylaxie bien 1-nenée vise à la désin­
fcct-ion {les prairies, an chaulage, au drainage, à l 'assè­
chement, à la désinfecl ion des fumiers. A ce sujet la 

méthode biothermique de RouoAUX est appoléc à don­
ner de Lrès bons 1·ésullats si loul,, les agricultew·s l 'em­

ployaiont quotidiennement. 
On ne donnera à l 'unimnl que des hoii.sons pure,; 

(filtrées) et des alimen ts propres. 
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